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A AMMONITES TPNUILOBATUS. 77 

Ammonites (Perisphinctes) lepidulus, Oppel. 

Ft: XIII, fig. 1. ' 

SYNONYMIE. , 

Ammonites lepidulus, Oppel, 1862, Jurassische Cephalopoden, Paleontol. Mittheilungen, III, p.242, 

pi. 67, fig. 4. 

Id. Mcesch, 1867, Der Argauer Jura, p. 191 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz, 

p. 191). 
Perisphinctes lepidulus, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide. Zeitschrift der deutschen geol. 
Gesell. fur 1875, p. 920. 

DIMENSIONS. 

Diainetre maximum °5 mm. 

Largeur dn dernier tour par rapport au diametre M 3 

Epaisseur id. id. id .0,31 

Diametre de l'ombilic id. id 0, 31 

Hauteur de l'ouverture par rapport a sa largeur 1)18 

Testa discoidalis, compressa. Anfractus spirce rapide crescenles, lateribus complanati, in 
mjime externa rotundati,costis ad umbilicumremotis, panlo inflexis,simplicibus, ante regionem 
medianam Interim tri, quadrifurcalis, et deinde tenuissimis, inflexis, in regime externa hand 
interruptis, ornnti. Apertura augusta, multo magis alia quam lata. 

Coquille discoi'dale, comprimee. Spire composee de tours croissant rapidement, aplatis 
sur les flancs, arrondis au pourtour externe, tres-peu abrupts au pourtour de rombilic, 
dans lequel ils apparaissent sur la moilie environ de leur largeur. L'ornementation est 
tres-elegante. De l'ombilic partem des cotes assez fortes, qui se dirigent, en s'inflechissant 
un peu^en .arriere, vers le milieu des flancs, avail t lequel elles se subdivisent chacune en 
trois, quatre, ou cinq autres cotes serrees, tres-fines et tres-egales, qui, s'inflechissant en 
avant, atteignent le bord siphonal, par-dessus lequel elles passent sans se modifier au-nne- 
ment dans les adultes, mais en se deprimant legerement dans les jeunes. L'ombilic est 
relativement peu ouvert. L'ouverture est etroile, ovale, notablement plus haute que large. 
Je ne connais pas les cloisons et je ne saurais preciser la dimension de la derniere loge. 

Rapports et differences. L'Amm. lepidulus se reconnait facilement a son orneraentation. 
On peutle rapprocher de VAmm. Mascfri dont il differe par ses tours de spire croissant plo* 
rapidement et par ses cotes ombilicales plus serrees, plus nombreuses, plus divisees.et 
partant de la suture ; puis de VAmm. desmonotus dont il se distingue par son ombilie plus 
ouvert par ses cotes ombilicales plus serrees, plus arquees, s'avan?ant sur la suture, et dont 

il 
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78 COUCHES DE LA ZONE 

les subdivisions ne s'interrompent pas sur le bord siphonal. Dans YAmm. Richteri l'enrou- 
lement est different, les cotes ombilicales s'avancent plus loin sur les flancs et sont moins 
subdivisees. L'Amm. striolaris Reinecke a un ombilic plus etroit, des cotes ombilicales 
plus fortes et plus rares, et son ensemble est plus epais. D'apres M. Fontannes, l'espece 
citte a Crussol sous le nom i'Amm. lepidulus est nouvelle, il l'a decrite sous le nora de 
Amm. phorcus et, a en juger d'apres la figure, on ne coraprend pas qu'elle ait pu elre con- 
fondue avec YAmm. lepidulus. 

Localites. Baden. Randen, 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XIII. Fig. 1, 1 a, lb. Ammonites lepidulus, de grandeur naturelle. Randen. 



Ammonites (Perisphinctes) Mueschi, Oppel. 

Pl.XIII,fij.2. 

SVNONYMIE. 

Ammonites Mceschi, Oppel, 1862, Jurassische Cephalopoden, Paleontol. Mitth., Ill, p. 240, pi. 65, fig. 2. 
Id. Mresch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4 t0 Liefg.). 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de L. et E. Pellat, Monogr. pal. et geol. deset.jur. sup. 

de Boulogne-sur-Mer, p. 33, pi. 1, fig. 19-20. 

DIMENSIOXS. 

Diametre du dernier tour .45 mm. 

Largeur id. par rapport an diametre 0,41 

Epaisseur id. id. 0,26 

Diametre de, l'ombilic id. . 0,28 

Hauteur de l'ouverture par rapport a sa largeur 1,16 

Testa discoidalis, compressa. Anfractus kteribus complanati, externe rotundi, in umbilico 
potius angusto haud carinati, nee elevati, in tertia parte interna laterum circa umbilicum partim 
Iwvigati, partim tuberculis costiformibus muniti, in altera parte externa costis tenuibus, regu- 
laribus, numerosis, haud interruptis, ornati. Apertura ovata, altior quam lata, 

Coquille disco'idale, comprint, composee de tours assez embrassants, aplatis sur les 
flancs, arrondis au pourtour externe, tres-graduellement declives dans l'ombilic autour 
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A AMMONITES TENUILOBATUS. 79 

duquel ils ne forment aucune saillie. La derniere loge, dont la plus grande partie est encore 
conservee, occupait un tour presque tout entier. Les ornements sont assez extraordinaires. 
La plus grande partie du dernier tour est tout a fait lisse au pourtour de l'ombilic jusqu'au 
tiers des flancs environ, puis, du c6le de l'ouverture, surgissent tout a coup de gros tuber- 
cules costiformes, ecartes, assez longs, dont on compte 8 dans l'exemplaire type ; ils n'arri- 
vaient point jusqu'a la suture, le dernier se trouvait au bord de l'ouverture. Le reste de la 
surface est couvert de cotes fines, regulieres, serrees, a peu pres droites, qui passent sur le 
bord siphonal sans se modifier aucunement. Dans l'exemplaire type on apercoit, sur les 
premiers tours, dans l'ombilic, des traces de fortes cotes arrivant a peu de distance de la 
suture, qui n'ont pu etre reproduiles dans le dessin. On ne distingue pas d'etranglements 
nettement accuses. L'ouverture est ovale, nolablement plus haute que large, son bord n'est 
pas conserve. Les cloisons ne sont dislinctes qu'en partie ; on voit un lobe lateral superieur 
grand et tricuspide, mais peu profondement divise, puis un lobe lateral inferieur bien plus 
petit, mais a peu pres semblable, et enfin, vers la suture, deux ou trois lobes auxiliaires 
tres-petits. 

Rapports et differences. L'Amm. Mwschie&t tres-rare en Suisse ; je crois que l'individu 
type est le seul connu, il est parfaitement bien conserve, mais il est regrettable qu'onn'en 
ait pas recueilli d'autres, et a divers etats de developpement. II y avait certainement des 
cotes, ou des tubercules costiformes ombilicaux, sur les premiers tours, ils disparaissent 
ensuite, puis reparaissent tres-forts a quelque distance de l'ouverture. II y a la quelque 
chose d'un peu anormal. Les exemplaires du Boulonnais, que j'ai rapportes a cette espece, 
sont de plus petite laille et n'ont certainement pas tout leur developpement, ils sont parfai- 
tement identiques et, en particulier, ils ont ce meme ombilic infundibuliforme (que le 
dessin n'a pas tres-bien rendu) dans lequel les tours de spire, tout a fait lisses, s'abaissent si 
graduellement qu'ils ne font presque pas de saillie les uns sur les autres. Je n'ai pu voir 
sur eux aucune trace des tubercules ombilicaux costiformes. L'Amm. Mosschi constitue un 
type facilement reconnaissable. L'Amm. desmonotus Oppel s'en rapproche par plusieurs carac- 
teres, mais ses cotes sont tout a fait interrompues sur le pourtour externe. 

Localite. Laegern pres Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 3, 2 a, 2 b. Ammonites Mceschi, exemplaire type de grandeur naturelle. 
Fig. 2 c Une portion de cloison grossie. 
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80 COUCHES DE LA ZONE 

Ammonites (Perisphwgtes) desmonotus, Oppel. 

PL XIII, fig. 3-4. 

SYNONYMIE. 

Antinomies desmonotus, Oppel, 1863, Paleont. Mitth., III. Ueber Jurassische Cephalopoden, p. 241, 

pi. 67, fig. 1.' 
Id. Waagen^ 1874, Der Jura in Franken, etc., p. 197. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz. 

4 te Liefg.). 
PerispMncies desmonotus, Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanihicum, p. 173, 174. 
? Ammonites desmonotus, Huguenin, 1875, Zone a Amm. tenuilobatus de Crussol. Bull. Soe. Geol. de 

France, 3"" serie, vol. 2, p. 526. 
Perisphinctes desmonotus, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, Zeitschrift der deutschen geol. 

Gesell. fur 1875, p. 920. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour 39 mm - 

Largeur maximum du dernier tour par rapport au diametre 0,48 

fipaisseur id. id. 0,36 

Diametre de l'ombilic id. °i 23 

Testa discoidalis, compressa. Spiral anfractus lati, minima parte in umbilico apparentes, late- 
rihus complanati, in regime externa rotundi, circa umbilicum haud carinati, costis tenuissimis, 
regularibus, leviter inflexis, in regione externa interrupts, nonnullisque aliis in peripheria 
umbilici validioribus, ornati. 

Coquille disco'idale.. comprimee. Tours de spire Urges, tres-embrassants , croissant 
rapidement, aplatis sur les flancs, arrondis sur le pourtour externe, graduellement declives 
et non saillants dans l'ombilic. Les ornements consistent en cotes tres-fines, serrees, un peu 
flexueuses, qui commencent a quelque distance de l'ombilic et s'interrompent dans la 
region siphonale sur un espace assez large qui demeure entierement lisse,sans etre excave. 
Le pourtour immediat de l'ombilic est lisse, mais, au dela et entre les fines cotes naissantes, 
il s'en trouve quelques-unes beaucoup plus fortes, courtes, que Ton pourrait nommer tuber- 
cules costiformes. Dans les exemplaires de Baden, a la verite un peu uses, ces tubercules 
n'apparaissent pas aussi reguliers et aussi nombreux que dans celui qui a ete figure par 
Oppel, dans lequel les cotes paraissent en deriver par faisceaux reguliers. Je n'ai cependant 
aucun doute sur l'identite de ces individus. Ombilic etroit. Ouverture ovale, beaucoup plus 
haute que large. On voit, dans l'un des exemplaires de Baden, qu'il y avail aupres de la 
bouche un etranglement tres-prononce ; il n'y en a pas d'autres sur les tours. 
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A AMMONITES TENUILOBATUS. 81 

Je n*ai pu apercevoir aucune trace des lobes et je ne connais pas la grandeur de la der- 
niere loge. 

Rapports et differences. Assez voisin par ses ornements de YAmm. lepidulus, 
i'Amm. desmmotus s'en distingue a premiere vue par son ombilic plus ferme et ses cotes 
interrompues sur le bord siphonal. Ce dernier caractere l'eloigne aussi de YAmm. MosscM. 
M. Fontannes (Descr. des Ammonites deCrussol) a figure sous le nom d'Amm. desmmotus, 
une Ammonite qui me parait appartenir a Y Ammonites pseudomutabilis, dans tous les cas il 
n'appartient certainement pas a YAmm. desmonotus. 

Localites. Baden. Lsegern. Espece rare. 

Collections. Musee de Zurich. Mcesch. 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 3,3 a. Ammonites desmonotus, de grandeur naturelle. Lsegern. Mus. de Zurich. 

Les cotes ombilicales ont ete, pour la plupart, un peu restaurees d'apres des 
traces visibles sur l'original, assez use. 
Fig. 4 . . . Autre echantillon de la meme espece, un peu deforme, ce qui fait paraitre plug 
rapprochees de la suture qu'elles ne le sont en realite, les cotes ombilicales, 
bien distinctes dans cet individu. Grandeur naturelle. Baden. Coll. Mcesch. 



Ammonites (Perisphinctes) thermarum, Oppel. 

PL XIII, fig. 5. 

SYNONYMIE. 

Ammonites thermarum, Oppel, 1863, Ueber jurassische Cephalopoden, Paleont. Mitth., Ill, p. 243, 
pi. 65, fig. 5. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 198. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 3 te Liefg.). 
Perisphinctes thermarum, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, Zeitschrift der deutschen geol. 
Gesell., 1875, p. 920. 

DIMENSIONS. 

Diametre d'exemplaires ayant une partie de leur demiere loge 20 mm. a 29 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,42 

Epaisseur id. id. 0,50 

Diametre de l'ombilic id. 0,31 

Hauteur de l'ouverture par rapport a-sa largeur 0,64 

Testa discoidea, crassa. Spirw anfractus usque ad medianem fere partem in umbilico appa- 
rentes, rotundati, rapide crescentes, in peripheriam umbilici costis elevatis, brevibus, remotis, 
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82 , COUCHES DE LA ZONE 

ante regionem medianam laterum 3-4 furcatis, in regime siphomli depressis ornati. Apertura 
magis lata quam alta. 

Coquille disco'ide, epaisse. Tours de spire croissant rapidement, apparents dans l'om- 
bilic sur la moitie environ de leur largeur, tres-arrondissur le pourtour externe, convexes 
de meme sur les flancs, et surtout sur la derniere loge, assez eleves autour de l'ombilic, 
mais arrondis et nulleraent carenes. De l'interieur de l'ombilic partent des cotes elevees, 
tranchantes, ecartees, qui s'avancent jusqu'un peu avant la moitie des flancs ; a partir de ce 
point chacune d'elles donne naissance a un faisceau de 4, rarement de 3 cotes droites, fines, 
serrees, qui passent sur le bord siphonal en s'affaiblissant legerement, surtout dans les 
premiers tours. Ces cotes ombilicales, tres-faibles sur les premiers tours,- augmentent 
beaucoup ensuite et, dans l'exemplaire decrit, elles sont beaucoup plus fortes au dernier 
tour que dans l'exemplaire figure par Oppel, qui est de plus petite taille. Ombilic assez 
etroit et profond. Ouverlure semi-lunaire, assez echancree par le retour de la spire, nota- 
blement plus large que haute. La portion de la derniere loge qui est conserved dans l'exem- 
plaire decrit occupe a peu pres la moitie d'nn tour. Avec 1'age, la coquille augmente rapi- 
dement d'epaisseur, les flancs s'arrondissent davantage, les cotes ombilicales deviennent 
plus saillantes et se relevent particulierement a la naissance dn faisceau de petites cotes; 
ces dernieres, a la fin, ne s'affaiblissent plus sur la region siphonale. Les cloisons ne sont 
relativement pas tres-divisees. Le lobe siphonal est large, court et bifurque, son corps porte 
trois petits rameaux inegaux de chaque cote ; un lobe accessoire tres-etroit partage le milieu 
de la selle externe ; le lobe lateral superieur est plus etroit, mais plus long que le lobe 
siphonal, il se termine par trois pointes et porte quatre petits rameaux inegaux de chaque 
cote; le lobe lateral inferieur est beaucoup plus petit, mais de meme forme; il y a encore 
. un ou deux petits lobes auxiliaires. 

Rapports et differences. L'exemplaire du Randen que j'ai fait figurer est plus deve- 
loppe que celui qui a ete represente par Oppel, lequel provenait de Raden ; le premier parait 
notablement plus epais a l'ouverture, mais il faut observer que l'exemplaire original est 
plus epais que ne l'indique la figure, dans laquelle la largeur de l'ouverture n'est que de 
8 ram , tandis qu'elle est de 10 mm dans l'original. I'Amm. thermarum ressemble un peu a 
YAmm. stephanoides par ses cotes ombilicales regulierement divisees, mais il s'en distingue 
facilement par ses cotes ombilicales plus faibles et moins tuberculeuses, par ses petites 
cotes plus fines et plus nombreuses, par ses tours de spire plus embrassants. 

Localites. Raden. Randen. 

Collections. Musee de Zurich, Moesch. 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 5, 5 a, 5 b. Ammonites thermarum, exemplaire du Randen, de grandeur naturelle. Mu- 
see de Zurich. 
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Ammonites (Perisphinctes) repastinatus, Moesch. 

PL XIII, fig. 6. 

SYNONVMIE. 

Ammonites Heeri, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 295, pi. 1, fig. 7 (Beitriige zur geol. Karte der 
Schweiz, 4 te Liefg.). (Non A. Heeri, Ooster, 1860.) 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 27 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,37 

Epaisseur id. id. 41 

Diametre de l'ombilic id. 41 

Hauteur de l'ouverture par rapport a sa largeur 82 

Testa discoidalis, satis inflata. Anfractus rotundi, ad imbilicum baud abrupti, costis in peri- 
pheria umbilici validis, remotis, paulo obliquis, in media parte later urn, ter, quaterque divisis, 
in regime externa vix depressis, ornati. 

Coquille disco'idale. Spire composee de tours assez epais, arrondis, non abrupts autour 
de l'ombilic, dans lequel ils apparaissent sur la moitie de leur largeur environ ; le dernier 
croit assez rapidement et s'amineit un peu vers l'ouverture. Les ornements consistent en 
cotes ombilicales ecartees, etroites, elevees, tranchantes, un peu obliques, au nombred'une 
vingtaine par tour; vers le milieu des flancs elles se relevent en tubercule et se subdivisent 
en trois ou quatre cotes fines, un peu inflechies, egales, separees par des intervalles plus 
larges qu'elles-niemes, qui passent sur le bord externe sans se modifier, mais en se depri- 
mant seulement tres-faiblement au milieu. Ombilic relativement assez grand. Ouverture 
un peu plus large que haute. Je ne connais ni les dimensions de la derniere loge, ni les 
cloisons. On ne distingue aucun etranglement sur les tours. 

Rapports et differences. L' Ammonites repastimlusn'esl encore connu que par un petit 
nombre d'exemplaires, il se rapproche beaucoup de YAmm. stephanoides, mais il s'en distin- 
gue par son dernier tour croissant plus rapidement, ses tours moins epais, ses cotes infle- 
chies et non droites. 11 ressemble aussi a YAmm. trimerus, mais il en differe par ses tours 
moins epais, son ouverture plus ovale, ses cotes ombilicales plus longues et plus nom- 
breuses, son ombilic moins profond ; dans YAmm. Strauchiams, les tours de spire sont plus 
embrassants et plus amincis vers le pourtour externe, les cotes sont plus droites et 
l'ouverture est moins arrondie. 

Localites. Baden. Laegern. 

Collection. Musee de Zurich. 
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Eoeplicatwn des figures. 
PI. XIII. Fig. 6, 6 a, 6 6. Ammonites repastinaius, de grandeur naturelle. Lsegern. 

Ammonites (Perisphinctes) stephanoides, Oppel. 

PI. XIII, fig. 7-10. 

SrUOKYMTB. 

Ammonites anceps-albus, Quenstedt, 1849, Die Cephalopoden, p. 178. 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 617, pi. 76 fig. 3. 

Ammonites stephanoides, Oppel, 1862, Pal. Mitth., III. Jurassische Cephalopoden, p. 237, pi. 66, 

fig. 4 a, b, 5 a, c. 
Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191, 208, 277, 295 (Beitrage z. geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Id. Falsan, 1873, Bulletin de la Soc. geologique de France, 3 me serie, tome I, 

p. 173. 
Perisphinctes stephanoides, Neumayr, 1873 , Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras acanthicum, 

p. 171, 173, 179, 250. 
Ammonites stephanoides, Mcesck, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 71 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. Huguenin, 1875, Zone a Amm. tenuilobatus de Crussol. Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, t. II, p. 524, 525, 526, 527. 
Ammonites anceps-albus, Pillet, 1875, Descr. geol. et pal. de la colline de Lemenc, p. 21, pi. 1, fig. 9. 
Perisphinctes stephanoides, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, Zeitsclirift der deutschen geol. 

Gesell., 1875, p. 921. 
Ammonites (Perisphinctes) stephanoides, Fontannes, 1876, in Dumortier et Fontannes, Description des 

Ammonites de la zone a Amm. tenuilobatus de Crussol, p. 96, pi. 14, 
figure 2. 
Id. E. Favre, 1877, Zone a Amm. acanthicus des Alpes de la Savoie, p. 38, pi. 3, 

fig. 6 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. IV). 

DIMENSIONS. 

Jeune. Adulte. 

Diametre maximum d'un exemplaire ayant a peu pres toute la der- 

niereloge 51mm. 

Largeur maximum du dernier tour par rapport au diametre -0,41 0,33 

Epaisseur id. '■ id. 0,58 0,35 

Diametre de l'ombilic id. 0,36 0,47 

Hauteur de l'ouverture par rapport a sa largeur 0,50 0,64 

Testa discoidalis. Spirw anfmclus in juvenibus crassiores, exteme rotundati, in adullis ad 
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peripheriam umbilici costis validis, angustis, circa 25, ante regionem medianam hi, Irifurcatis, in 
loco bifurcations tuberculatis, ornati; injuvenibus solum, costce, in media parte regionis externa, 
leviler deprimuntur. Umbilicus magnus. Apertura injuvenibus multo latior quam alta, in adullis 
magis ovata. 

Coquille discoidale, bien plus epaisse relativement dans les jeunes que dans les adultes. 
Spire composee de tours apparaissant dans les adultes sur plus de la moitie de leur largeur 
dans l'ombilic, arrondis sur les flancs et sur le pourtour externe. Les ornements sont com- 
poses de cotes elevees, etroites, ec'artees, au nombre de vingt-cinq environ dans les plus 
grands exemplaires; elles partent de l'ombilic et sejjrolongent jusqu'a la moitie des flancs 
environ, la elles serelevent pour former un tubercule allonge et se divisent en deux ou trois 
autres cotes plus fines, droites, regulieres, regulierement espacees qui, dans les jeunes, 
sont legerement deprimees au milieu du pourtour externe, et, dans les adultes, passent de 
l'autre cote sans se modifier aucunement. Le diametre proportionnel de l'ombilic, toujours 
assez grand, varie selon l'age, les tours de spire ne sont point abrupts sur son pourtour. 
Ouverture relativement beaucoup plus large dans les jeunes que dans les adultes. La der- 
niere loge occupe la moitie du dernier tour, les cotes ne se modifient point sur sa surface. 
A l'extremite d'un grand exemplaire on remarque un large retrecissement qui devait 
preceder immediatement la bouche, mais je n'ai observe qu'un seul etranglement sur 
les tours d'un grand exemplaire. Les cloisons ne sont pas tres finement divisees; le lobe 
siphonal est court, etroit, bifurque et peu ramifie ; lobe lateral superieur assez ecarte du 
premier, un peu plus long, un peu plus elroit, egalement peu ramifie ; lobe lateral inferieur 
fort petit, situe a l'extremite du tubercule; un lobe auxiliaire tres petit; en general. les 
lobes sont peu ramifies et separes par des selles beaucoup plus larges. 

Variations. Cette espece varie considerablement avec l'age. Les jeunes. individus, au 
diametre de 20 ram environ sont tres renfles, leur ombilic est relativement peu large, leur 
ouverture est beaucoup plus large que haute et leurs cotes ombilicales se subdivisent en 
trois et meme quatre coles fines, qui, an milieu du pourtour externe, sont legerement 
inflechies et deprimees sans qu'il se forme neanmoins un sillon sensible. Jen'ai vu cepen- 
dant aucun exemplaire de Baden aussi epais que celui qui a ete figure par Oppel. A mesure 
que l'animal grandit, sa coquille devient relativement plus etroite, les tours de la spire 
deviennent moins embrassants, son ouverture prend une forme plus ovale, et, sur le der- 
nier tour, les fortes coles qui 1'ornent au pourtour de l'ombilic, au lieu de se diviser en trois 
ou quatre autres cotes, se bifurquent regulierement et passent sur le pourtour externe sans 
se modifier aucunement. 

Rapports et differences. L'espece la plus voisine est certainement YAmm. anceps dont 
les jeunes exemplaires ressemblent beaucoup a YAmm. stephanoides, toutefois, dans cette 
derniere, espece, si les cotes se depriment tres legerement sur le bord siphonal, elles ne 
s'interrompent jamais comme dans YAmm. anceps, ce qui constitue. un caractere tres 

m£m. SOC. PAL. SUISSE, T. V. 12 
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important. Les tours de spire de YAmm. trimerus sont plus embrassants et ses tubercules 
ombilicaux moins nombreux. 

Locality. Baden. Lagern. Randen. 

Collections. Musee de Zurich, Mcesch, etc.. pas rare. 

Explication des figures. 

PI. XIII. Fig. 7,7 a, 7 b. Ammonites stephanoides, de grandeur naturelle, laissant voir les premiers 

tours. Baden. Musee de Zurich. 
Fig. 8, 8 a, 8 b. Autre echantillon epais, un peu anormal dans l'enroulement du dernier 

tour. Grandeur naturelle. Fig. 8 e. Cloisons grossies. Lagern. Musee de 

Zurich. 
Fig. 9,9 a . . . Autre echantillon a tubercules bien accentues. Lagern. Grandeur naturelle. 
Fig. 10, 10a . . Grand individu, le plus grand a moi connu, avec une portion de la derniere 

loge. Baden. Grandeur naturelle. Collection Mossch. 



Ammonites (Peeisphinctes) trimerus, Oppel. 

PI. XIII, fig. 11-13. 

SYNONYMIE. 

Ammonites trimerus, Oppel, 1862, Ueber jurassische Cephalopoden. Paleont. Mitth., Ill, p. 240, 
pi. 66, fig. 2. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc'., p. 197. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage z. geol. Karte der Schwejz, 

4 te Liefg.). 
Perisphinctes trimerus, Neumayr, 1873, Die Fauna der Schichten mit Aspid. acanthicum, p. 179. 

Id. Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutschen geol. 

Gesell. fur 1875, p. 921. 
Ammonites (Perisphinctes) trimerus, Fontannes, 1876, in Dumortier et Fontannes, Descr. des Ammonites 
de Crussol, p. 105. 
Id. E. Favre, 1877, Zone a Amm. acanthicus des Alpes de la Savoie, etc., p. 40, 

pi. 3, fig. 8 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. IV). 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour d'individus entierement chambres.. 30 mm. a 55 mm. 

Diametre de l'ombilic par rapport au diametre 0,31 

Largeur du dernier tour id. 0,43 

Epaisseur id. id. 0,53 

Hauteur de l'ouverture par rapport a sa largeur 0,54 
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Testa diseoidalis, potius cram. Spirw anfractus tenia fere parte in umbilico apparentes, 
convexi, externe rotundati, in peripheria umbilici costis tuber culiformibus, elevatis, angustis, cito 
divisis, in costas plerumque quaternas, elevatas, remotas, regulares, in regime siphonali haud 
interruptas, ornati. Umbilicus profundus. Apertura semilunaris. 

Coquille disco'idale, relativement assez epaisse. Spire composee de tours plus epais que 
larges, tres arrondis sur le pourtour externe ; ils sont ornes, au pourtour de l'ombilic, de 
treize a quatorze cotes tuberculi formes, elevees, etroites, allongees ettranchantes; elles se 
divisent bientot, le plus souvent en quatre cotes fortes, droites, regulierement espacees, 
separees par un intervalle plus large qu'elles-meme^s ; elles passent sur le bord siphonal 
sans s'inflechir ni se modifier; leur nombre est d'environ soixante sur un individu de 
55 mm de diametre; mais je n'en trouve que 53 sur un exemplaire de 30 mm de diametre ; 
l'exemplaire d'Oppel n'en a guere que 55 avec 45 mm de diametre. Les tours de spire sont 
assez abrupts au pourtour de l'ombilic dans lequel ils apparaissent sur le tiers environ de 
leur largeur, en s'etageant en gradins relativement eleves; l'ombilic est etroit et un peu 
infundibuliforme; dans son interieur les tubercules des tours apparaissent seuls, on ne voit 
point les cotes. Ouverture semilunaire, notablement plus large que haute ; son bord ne 
presentait probablement aucun etranglement, car on n'en voit nulle trace sur les tours 
connus. La dimension relative de la derniere loge est encore inconnue. Les cloisons ne 
sont pas entierement distinctes dans les individus que j'ai sous les yeux; on distingue un 
grand lobe siphonal bifurque peu profondement, avec deux ou trois rameaux courts de 
chaque cote; un tres petit lobe accessoire separe le lobe siphonal au lobe lateral superieur, 
qui est un peu plus long que le premier, etroit, trifurque au sommet, mais du reste peu 
divise, le lobe lateral inferieur est a peu pres de la meme longueur que le lobe siphonal ; 
on ne voit pas les lobes auxiliaires. 

Variations. Les exemplaires de cette espece, en petit nombre il est vrai, que j'ai pu 
etudier, sont tout a fait identiques entre eux; on observe seulement delegeres modifications 
dans le nombre des cotes. 

Rapports et differences. L'exemplaire original de X Amm. trimerus, figure par Oppel, 
provient de Baden, et il est conserve au musee de Zurich, son dernier tour est tres altere 
vers l'extremite existante, aussi la forme de l'ouverture a ete supposee dans la figure et 
elle n'est pas exacte, elle est trop haute et pas assez large. Cette espece se rapproche 
de YAmm. stephanoides, Oppel, mais ses tubercules ombilicaux se subdivisent en cotes plus 
nombreuses, plus serrees, et ses tours de spire apparaissent dans l'ombilic sur une bien 
moins grande surface. Elle est plus voisine de YAmm. strauchianus, Oppel, mais, dans cette 
derniere espece, les tours de spire sont moins epais, plus amincis vers le pourtour externe, 
moins abruptes et moins eleves dans l'ombilic ; leur ouverture est bien plus ovale et leurs 
tubercules ombilicaux sont plus allonges et moins saillants. 

M. Fontannes cite YAmm. trimerus a Crussol, ou il serait tres rare ; d'apres la description 
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qu'il en donne, les tubercules ombilicaux costiformes se diviseraient en trois cotes seule- 
ment, tandis que dans les individus de Baden et du Randen parvenus a 40"™, ils se divi- 
sent presque tous en quatre cotes. On peut faire la meme observation pour l'individu 
figure par M. E. Favre (loc. cit.). 

Localite. Baden, rare. Randen. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PL XIII. Fig. 11, 11 a, 11 b. Ammonites trimerus, exemplaire incomplet, de grandeur naturelle. Randen. 

Fig. 12 Autre individu de Baden, egalement incomplet, de grandeur naturelle. 

Fig. 13 ..... . Autre exemplaire bien typique, mais n'ayant point conserve sa derniere 

loge. Fig. 13 a. Le meme vu du cote de l'ouverture, cette derniere 
exactement dessinee. Baden. Grandeur naturelle. 



Ammonites (Perisphinctes) Frischlini, Oppel. 

PL XIV. 

SYNONYMIB. 

Ammonites tri/urcatus, Zieten, 1830, Petref. "Wurt., p. 4, pi. 3, fig. 4 (non Reinecke). 

Id. Quenstedt, 1857, Der Jura, p. 606, pi. 75, fig. 1. 

Ammonites Frischlini, Oppel, 1862, Ueber jurassische Cephalopoden. Paleontol. Mittheil., Ill, 
p. 238. 
Id. Waagen, 1864, der Jura in Franken, etc., p. 197. 

Ammonites strauehianus, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz, 

4" Liefg.). 
Ammonites Frischlini, Moesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 85 (Beitrage z. geol. Karte der 
Schweiz, 10 te Liefg.). 

DIMENSIONS. 

Diametre d'un exemplaire incomplet dans lequel la coquille est encore 

chambree 140 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre (approximativement) 0,40 

Epaisseur id. id. 0,30 

Diametre de l'ombilic id. 0,31 

Testa discoidalis, anguste- umbilicata, potius compressa. Spirce anfractus magis involuti, 
lateribus subconvexi, externe rotundati, costis circa 18 brevibus, tuberculiformibus, umbilicum 
cingentibus, cito trifurcalis, in regione externa hand interruptis, ornati. Umbilicus angustus, 
abruptus. 
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Coquille discoi'dale, etroitement ombiliquee, plutot comprimee. Tours despire tres embras- 
sants, declives et un peu con vexes sur les flancs, arrondis sur le bord siphdnal; la plus 
grande epaisseur se trouve au pourtour de l'ombilic. Ces tours sont ornes de grosses cotes 
courtes, tuberculiformes, epaisses, ecartees, tranchantes, qui coramencent sur le bord de 
1'ombilic et se divisent tres promptement en trois autres fortes cotes, qui passent de 1'autre 
cote, en s'inflechissant un peu, sans, du reste, se modifier aucunement ; c'est a peine 
si elles s'affaiblissent legerement, au milieu, dans les premiers tours. Souvent, dans l'inter- 
valle entre les trois cotes, produit de la division des cotes principales, il en nait une qua- 
trieme, semblable aux autres. L'ombilic est etroit et abrupt, les tours de spire etant 
coupes assez carrement a son pourtour, quoique non carenes. L'ouverture est ovale, tres 
echancree par le retour de la spire. Je ne connais ni les cloisons, ni la derniere loge. L'es- 
pece devait arriver a une fort grande taille, car un individu de 1 40 mm de diametre est 
encore entierement chambre. 

Rapports et differences. II est parfaitement certain que cette espece n'est pas YAmm. 
trifurcatus Reinecke, qui est heaucoup plus epais, dont les grosses cotes sont plus espacees, 
et les tours -de spire moins embrassants. 

Grace a l'heureuse trouvaille d'un individu, permettant d'apprecier les divers degres de 
developpement de l'espece, bien que n'ayant pas encore la derniere loge, j'ai pu reunir- 
divers echantillons de taille diverse et je n'hesite pas, suivant l'exemple de M. Mcesch, a les 
rapporter a YAmm. Frischlini, Oppel (trifurcatus, Zieten). 

L'Amm. strauchianus, Oppel, est certainement tres voisin ; je n'ai pas des materiaux 
suffisants pour discuter rigoureusement les caracteres qui separent les deux especes, mais, 
d'apres les figures, YAmm. strauchianus differe par ses tours un peu moins embrassants, 
plus epais, surtout dans le jeune age, ou ils ressemblent singulierement a YAmm. stephanoi- 
des, tant par leur epaisseur que par leurs cotes ombicales. J'ai fait figurer un petit echan- 
tillon de Raden, entierement chambre, qui avait ete determine comme appartenant a 
YAmm. strauchianus, je crois qu'il faut plutot l'envisager comme un jeune Amm. Frischlini, 
car il a un ombilic etroit, entoure de cotes minces, et la coupe de ses tours de spire est ovale, 
plus haute que large, et tres differente de celle du jeune Amm. strauchianus, tel que le repre- 
sente Oppel. II a, au contraire, les plus grands rapports avec les premiers tours du grand 
Amm. Frischlini que j'ai fait representee Dans YAmm. Eudoxus, qui a des ornements ana- 
logues, les cotes ombilicales sont plus courtes, et les cotes secondaires sont nettement inter- 
rompues sur le bord siphonal. 

Localites. Raden. Randen. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PL XIV. Fig. 1. Ammonites Frischlini. Grand individu laissant yoir les premiers tours. Baden. 
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J^p. 1 a. Profil du meme pris vers le premier quart du dernier tour de l'echantillon. 
Fig. lb. Premiers tours du meme individu. 
Fig. 2 . Autre echantillon du Randen. 

Fig. 3 . Autre echantillon dont il n'y a que Ies premiers tours avec des cdtes ombilicales 
assez accentuees. 
Ces figures soot de grandeur naturelle. 



Ammonites (Perisphinctes) Galar, Oppel. 

PI. XV, fig. 5. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Galar, Oppel, 1863, Ueber jurassische Cephalopoden, Paleont. Mitth., Ill, p. 234, pi. 67, 
fig. 5. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 197. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4 te Liefg.). 
Perisphinctes Galar, Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthieum, p. 172, 184. 
Id. L. v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zw. Regensburg und Passau, 144. 

Id. Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutschen geol. 

Gesell., 1875, p. 920. 

DIMENSIONS. 

Diametre 23 mm - h 25 mm - 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,41 

fipaisseur id. id. 0,45 

Diametre de l'ombilic id. 0,32 

Testa discoidalis, pauk irregukriter involute/,, in anfractu ultimo leviter genicukta. Anfractus 
spirm minima parte in umbilico apparenles, subcylindrici, costis circa umbilicum validis, 
ftexttosis, remotis, cito divisis, in regione externa hand interruptis, ornati. In hculo ultimo plica 
costwque gradatim evanescunt. Umbilicus parvus. Apertura subrotunda, ulrinque anguste aurita. 

Coquille discoidale, assez epaisse, geniculee au dernier tour. Tours de spire tres embras- 
sants, subcylindriques ; le dernier est enroule un peu irregulierement et forme un coude 
bien marque. lis sont ornes, au pourtour de l'ombilic, de 17 a 20 cotes assez fortes, 
fle&ueuses, ecartees, tranchantes, sinueuses, qui se divisent promptement en petites cotes 
fines qui passent sans se modifier sur le bord siphonal ; dans les premiers tours, entre les 
grosses cotes ombilicales, d'autres, bien plus fines, partent egalement de l'ombilic et se divi- 
sent de meme. Sur la derniere loge, qui occupe un peu plus de la moitie du dernier tour, 



^^^ ^^^^^sf^v^^-T \p f-> -r* --^^^ ■cp-'f * * i l r**^ ^ -y --t.?^ ^ ^■^^"s^s^ ?-_* <-%t$'^ .^^f^? i^s " J" "-v^* i^y^-j,^^?r 



A AMMONITES TENUILOBATUS. 91 

les plis et les cotes s'effacent peu a peu aux approches de rouverture* pres de laquetle la 
coquille se resserre et devient tout a fait lisse. Sur les loges aeriennes les cotes partent de 
l'ombilic comme les plis, ces derniers en forment encore deux en se divisant ; sur la der- 
niere loge, les cotes paraissent plus particulierement formeespar la division des plis. L'om- 
bilic est fort etroit. L'ouverture est cylindrique ; elle parait avoir eu, dans le test, une 
sorte de rebord reflechi, precede d'un etranglement profond et etroit ; de chaque cote 
s'avancait une longue et etroite oreillette. Je ne distingue qu'imparfaitement les cloisons ; 
lelobesiphonal est assez large, un petit lobe accessoire le separe du lobe lateral supefieur 
qui est plus long que lui. 

Rapports et differences. L' Ammonites Gahr appartient a un petit groupe interessant 
qui se relie aux Perisphinctes et aux especes duquel l'enroulement coude du dernier 
tour donne l'apparence d'un petit Scaphite. II se distingue nettement de VAmm. platy- 
notus par son ornementation, et en particulier par l'absence de tubercules marginaux. 

Localites. Baden. Randen. 

Collections. Musee de Zurich. Mcesch. 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig- 5, 5 a, 5 b. Ammonites Galar, exemplaire complet, de grandeur naturelle. Randen. Mu- 

see de Zurich. 



Ammonites (Perisphinctes) platynotus, Reinecke. 

PI. XV, fig. 1, 2. 

SYNONYMIE. 

Nautilus platynotus, Eeinecke, 1818, Maris Protogoei nautilos, etc., p. 72, fig. 41-42. 

Ammonites platynotus, Kriiger, 1825, Urweltliche Naturgeschichte, I, p. 34 (fide Ooster). 

Id. v. Minister, 1836, Verz. der Verst. d. Nat. Sam. zu Baireuth, p. 53. 

Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 55. 

Ammonites Beinechianus, Quenstedt, 1849, Cephalopoden, p. 198, pi. 15, fig. 13. 

Id. Quenstedt, 1851, Das Flozgebirge Wlirtembergs, 2 me ed., p. 442. 

Ammonites platynotus, Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 687. 
Ammonites Beinechianus, Quenstedt, 1858, Jura, p. 615, pi. 76, fig. 5. 
Ammonites platynotus, Ooster, 1860, Ceph. foss. des Alpes suisses, IV, p. 93. 

Id. Oppel, 1863, Pal. Mitth., Ill, Ueber jurassische Cephalopoden, p. 181 et 183. 

Id. "Waagen, 1864, Der Jura in Franken, p. 197. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191, 208, 209. 

Ammonites Beinechianus, Quenstedt, 1867, Handbuch der Petref. , 2 me ed., p. 448, pi. 38, fig. 7. 
Perisphinctes platynotus, Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthicum,\>. 184 et passim. 
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Ammonites platynotus, Huguenin, 1875, Zone a Am. tenuil. de Crussol. Bull. Soc. geol. de France, 

3 me serie, vol. 2, p. 520. 
Perisphinctes platynotus, L. v. Ammon, 1875, Die Jura Ablagerungen zw. Regensburg und Passau, 

p. 157, 180 et passim. 
Id. Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutschen 

geol. Gesell., 1875, p. 921. 
Ammonites (Perisphinctes) platynotus, E. Favre, 1877, La zone a Am. acanthicus des Aipes de Suisse, 

etc., p. 47, pi. V, fig. 2 (Mem. Soc paleont. Suisse, vol. IV). 
' Perisphinctes platynotus, Herbich, 1878, Das Szeklerland, p. 166, pi. XI, fig. 2 (la figure n'est. pas 

tres distincte). 



DIMENSIONS. 



■Diametre 22 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,45 

Epaisseur id. id. °.5° 

Diametre de l'ombilic id. >23 

Testa paub irregulariter imoluta, in anfractu ultimo leviter geniculate . Spirw anfractus 
minima parte in umbilico apparentes, laleribus subconvexi, in regime externa depressi, costis 
- subflexuosisvalidis, admarginem tuber culatis, deindein regime siphonali bi-tridivisis, ormtl In 
bcuh idtimo costm siphonales omnino desunt. Umbilicus minimus. 

Coquille assez epaisse, enroulee un peu irregulierement, forraant au dernier tour deux 
coudes peu accuses. Spire composee de tours tres embrassants, a peine apparents dans 
l'ombilic, un peu carres, peu con vexes sur les flancs, assez aplatis sur le bord externe. Les 
ornements se composent de cotes un peu flexueuses, assez vigoureuses, qui partent de l'om- 
bilic et arrivent en s'elargissant jusqu'au pourtour, ou elles forment un fort tubercule 
pointu, a partir duquel elles se divisent en deux ou trois petites cotes fines qui passent de 
l'autre cote sans se modifier. Sur la derniere loge, qui occupe plus de la moilie du dernier 
tour, les petites cotes de la region siphonaledisparaissentcompletement; a quelque distance 
de l'ouverture, la coquille se retrecit et les cotes simples des flancs s'effacent egalemenl. Je 
ne connais pas l'ouverture elle-meme et je n'aperfrois qu'indistinctement les cloisons. 
L'ombilic est extrememeut etroit. \ 

Rapports et differences. Cette espece interessante, qui ressemble un peu a un petit 
Scaphite, ne saurait etre meconnue. Elle est classeedans les Perisphinctes par M. Neumayr' 
et, bien qu'au premier abord elle paraisse s'en eloigner beaucoup, on comprend qu'elle 
puisse s'y rattacher par VAmm. Eimelus et surlout par YAmm. cyclodorsatus, qui en sont 
eependant bien distincts par leurs caracleres speeifiques. 

Localites. Baden, Randen, etc. 

Collection. Musee de Zurich. . 
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Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 1,1 a, 1 b. Ammonites platynotus, individu coraplet, de grandeur naturelle. Baden. 

Fig. 3, 2 a, 2 o. Exemplaire plus jeune. de la mijme espece, dont les. ornements sont bien 
accentues. Baden. Grandeur naturelle. Fig. 2 c. Le meme grossi. 



Ammonites (Perisphinctes) cyclodorsatus, Moesch. 

PI. XV, fig. 3-4. 

SYNONMIE. 

Ammonites cyclodorsatus, Moesch, 1867, Der Aarganer Jura, p. 292, pi. 1, fig. 1 a, b. 

Perisphinctes cyclodorsatus, Neumayr , 1873 , Die Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthicum , 

p. 172, 184. 
Ammonites cyclodorsatus, Moesch, 1874, Der Aargauer Jura, Anhang, p. 42 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, p. 42). 
? Id. Huguenin, 1875, Zone a Am. tenuilobatvs de Crussol. Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, t. 2, p. 524. 
Perisphinctes cyclodorsatus, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutschen 

geol. Gesell. fur 1875, p. 920. 

DIMENSIONS. 

Diametre 17 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,41 

Epaisseur id. id. 0,47 

Diametre de l'ombilic id. „ 0,29 

Testa parva, discoidea, potius crassa. Spiral anfraclns valde involuti, subcylindrici, costis 
lateralibus in loculo ultimo validis, genicidatis, in regione externa bifurcatis, in locidis primis vera 
potius pliciformibus omati. Aperturam versus costee omnes evanescunl. Apertura ipsa subrotunda, 
auriculis lateraUbus anguslis, elongatis, munita. Umbilicus parvus. 

Coquille de petite taille, discoi'dale, assez epaisse. Tours de spire tres enibrassants, a 
peine apparents dans l'ombilic.. presque cyiindriques, arrondis dans l'ombilic comme sur 
le bord siphonal. La derniere loge occupe environ la moitie du dernier tour ; elle est ornee 
sur les flancs de cotes fortes, mais fines, qui partent de l'ombilic, se coudent fortement en 
avant, tantot se divisenl tres pres de leur naissance, el tantot restent simples; pres du 
bord siphonal il en nait encore quelques-unes et toutes passent sur la region externe sans 
se modifier. Sur les loges aeriennes les cotes laterales ont plutot l'apparence de plis courts 
qui se subdivisent promptement en quatre ou cinq cotes tres fines. A quelque distance de 
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l'ouverture, la coquille se resserre, et devient tout a fait lisse ; l'ouverture elle-meme est 
arrondie et elle est munie de chaque cote d'une oreillette longae et tres etroite. Dans un 
exemplaire tres frais retrouve par M. Moesch, au meme lieu que celui qui lui a servi de type, 
on voit 1'ornementation se modifier legerement et la plupart des grosses cotes de la derniere 
loge rester simples, il y en a naturellement un moins grand nombre dans la region externe 
au milieu de laquelle elles ne s'affaiblissent pas. L'ombilic est tres etroit. 

Rapports et differences. h'Amm. cyclodorsatus est Ires voisin de X'Amm. Evmelus; il 
s'en distingue cependant par les cotes ombilicales de sa derniere loge moins epaisses, moins 
fortement geniculees, non regulierement divisees vers le pourtour externe, puis par les 
cotes plus nombreuses et plus fines de ses loges aeriennes ; en outre, dans la seconde de 
ces especes, les cotes ne s'effacent point aux approches de l'ouverture. Dans YAmm. Galar 
Oppel, voisin egalement, 1'enroulement est anormal et il se forme un coude marque au 
dernier tour ; de plus, les cotes ombilicales sont a peine inflechies et elles se divisent regu- 
lierement pres du pourtour externe. Enfin, dans YAmm. platynotus, les cotes laterales sont 
beaucoup plus longues et se terminent par un tubercule vers le pourtour, tandis que les 
cotes disparaissent completement de la region externe sur toute la derniere loge. 

Locaute. Rieden pres Baden. M. Moesch a retrouve l'espece a un niveau superieur, 
dans les couches a Amm. Steraspis (Virgulien) pres de Schaffhouse avec YAmm. Doublieri. 

Collections. Musee de Zurich. Coll. Mcesch. 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 3, 3 a. Ammonites cyclodorsatus. Exemplaire type de grandeur naturelle. Rieden. Musee 
de Zurich. Fig. 3 b. Le meme grossi. 
Fig. 4, 4 a. Autre exemplaire de la meme espece, a cotes un peu plus rares. Rieden. Collec- 
tion Moesch. 



Ammonites (Perisphinctes) balderus, Oppel. 

PL XV, fig. 7 et 8. 

SYNONYMIE. 

Ammonites balderus, Oppel, 1863, Paleont. Mittheilungen, III. Jurassische Cephalopoden, p. 242, 
pi. 67, fig. 2. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 198. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191, 208, 209 (Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Liefg.). 
Perisphinctes balderus, Neumayr, 1873, Die Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthicum, p. 173. 

Id. Neumayr, 1875, Die Ammonitrn der Kreide, etc. Zeitschrift der deutschen geol. 

Gesell. fur 1876, p. 920. 
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DIMENSIONS. 



Diametre maximum 45 mm. a 87 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,34 

Epaisseur id. id. 0,21 a 0,25 

Diametre de l'ombilic id. 0,36 a 0,41 

Testa discoidea, compressa. Spirw anfraclus magna parte in umbilico apparentes, lateribus 
complanati, exteme convexi, inumbilico coslis eleratis,remotis, leviter inflexis, primum sim- 
plicibus, delude bifidis, in regione externa leviter inflexis, attenuatis aut paululum interruptis, 
ornati. Umbilicus parum profundus. Apertura ovata multo magis alia quam lata. 

Goquille discoidale, tres comprimee. Tours de spire peu embrassants, apparents dans 
l'ombilic sur les */ i a peu pres de leur largeur, aplatis sur les flancs, convexes sur la region 
externe, peu saillants dans l'ombilic, autour duquel ils ne sont point carenes. Ces tours 
sont ornes de coles droites, elevees, ecartees, commencant sur le bord ombilical, simples et 
un peu dirigees en avant sur une grande partie des flancs, se bifurquant ensuite pres du 
bord et passant sur le pourtour externe en s'inflechissant parfois assez fortement et en 
s'affaiblissant ou meme s'interrompant legerement ; cette interruption, du reste, est peu 
sensible et ne do line naissance a aucun canal, miis seulement a une depression siphonale 
peu sensible, qui meme n'existe pas pour toutes les cotes. 11 y a quelques modifications 
individuelles a indiquer a cet egard-la: ainsi, dans le petit exemplaire figure par Oppel, 
qui provientde Baden, les cotes s'inflechissent peu sur le pourtour externe, et plusieurs ne 
s'interrompent pas du tout; dans 1'exemplaire plus grand, mesure par Oppel, provenant 
aussi de Baden, les cotes sont plus inflechies et plus interrompues sur le bord siphonal. 
J'observe les memes variations sur d'autres individus, tous les atitres caracteres restent 
idenliques. Dans 1'exemplaire original les cotes sont tres peu inflechies et seulement affai- 
blies sur le retour dela spire, elles sont plus inflechies sur le reste du dernier tour. J'observe 
ces differences sur d'autres exemplaires dont je donne les figures; ce ne sont que des modi- 
fications individuelles, puisqu'elles se repetent sur un meme individu. Qa et la se trouve 
un etranglement peu accentue; j'ai fait figurer un individu sur lequel ils paraissent tout a 
fait exageres. Ombilic assez large, mais peu profond. Ouverture ovale, notablement plus 
haute que large. Je ne connais ni les lobes ni l'etendue de la derniere loge. 

Rapports et differences. L'Amm. balderus se distingue des Perisphinctes dont le bord 
siphonal tend a devenir lisse au milieu, par ses cotes ecartees et presque regulierement 
bifurquees sans tubercules ombilicaux. II se rapproche de YAmm. (Perisph.) Calisto d'Orb., 
mais, dans cette derniere espece, les cotes sont profondement interrompues au pourtour 
externe sur un espace qui constitue un sillon bien accentue. II est tres voisin de 
I'Amm. planula, Hehl, et s'en distingue par ses cotes moins nombreuses, surtout sur les 
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premiers tours; plus droites et moins inflechies sur les flancs. L'espece a laquelle 
VArnm. balderus ressemble le plus est sans contredit XAmm. Parkinson! et surtout les exem- 
plaires qui ont les cotes bien inflechies sur le bord siphonal ; Oppel a deja fait cette 
remarque, et, ainsi qu'il le dit, ces individus s'en distinguent a peu pres uniquement par la 
presence d'etranglements, on peut ajouter que, dans l'espece bajocienne, les cotes sont un 
peu moins droites sur les flancs et moins nettement interrompues sur le bord siphonal. J'ai 
place I'Amm. balderus parmi les Perisphinctes, suivant en cela l'exemple de M. Neumayr, 
mais il presente aussi plusieurs caracteres qui le rapprochent du groupe des Comoceras, 
dans lequel se trouve placei'imm. Parkinsoni,et d'autres qui le rapprocheraient des HopUtes. 
On peut en dire autant des deux especes qui suivent et voir dans ce fait une nouvelle preuve 
de la difficult d'etablir des divisions quelque peu tranchees dans le genre Ammonites. 

Localites. Baden, Lsegern, Randen. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 7,7 a . . . Ammonites balderus, individu comprime, determine par Oppel. Lagern, pres 

Baden. Grandeur naturelle. 
Fig. 8,8 a, 8 o. Autre echantillon ayant conserve son epaisseur. Randen. Grandeur naturelle . 



Ammonites (Perisphinctes) Roemeri, C. Mayer. 

PI. XV, fig. 6. ■ 

SYNONYMIE. 

Ammonites Bcemeri, Mayer, 1864, Journal de conchyliologie, vol. XII (3™ serie t. 4), p. 377; vol. XIII, 
pi. 7, fig. 2 (V* diam.). 

DIMENSIONS. * 

Diametre maximum de l'individu decrit qui est incomplet 80 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport au diametre 0,32 

fipaisseur id. id. 0,20 

Diametre de l'ombilic id. 0,45 

Testa discoidea, compressa. Anfraclus spirce lateribus subconvexi, in regione externa ro- 
tundati, in umbilico haud abrupti. costis remotis (circa 30), in umbilico sine tuber culo oriun- 
tibus, in lateribus smplicibus, ad marginem vel simplicibus vel bifurcatis, in regione siphonaii 



At 



RE* V J 



!hr«. 



gf -a^IMPPK^^k ,;-;«^f ----. ~ ■* > - , t? ' * ,^ n ,^. .,.«„ .«-?- ,'„ 



A AMMONITES TENUILOBATUS. 97 

fortiter antice flexis, vix inter mptis, ornati. Umbilicus satis latus, baud profundus. Apertura com- 
pressa, ovata. Cinguli duo ralidi lati in anfraclu ultimo speciminis descripti. 

Coquille diseoi'dale, comprimee, qui arrivait a une assez grande taille ; l'exemplaire 
decrit est evidemment incomplet, il est entierement chambre et il lui manque une grande 
partie du dernier tour. La spire estcomposee de tours nombreux, apparaissant dans l'om- 
bilic sur les 3 / 4 environ de lour largeur, legerement convexes sur les flancs, arrondis sur le 
bord si phonal, arrondis graduel lenient et non abrupts dans l'ombilic. Les ornements se 
composent, par tour, d'une trentaine de cotes assez rainces, fortes, espacees, qui commen- 
cent dans l'ombilic sans s'epaissir, ni s'elever, ni former de tubercules, se poursuivent sur 
les flancs en s'arquant tres legerement, et, vers le bord, tantot se bifurquent, tantot restent 
simples ; sur le bord siphonal, toutes s'inflechissent tres fortement, de maniere a former 
une sorte de chevron, mais toutes ne correspondent pas regulierement d'un flanc a l'autre 
et quelques-unes paraissent un peu interrompues. Sur le dernier tour de notre exemplaire, 
on voit deux etranglements larges et tres marques, a peine distincts sur les premiers tours. 
Les cotes ne paraissent point se rapprocher dans les premiers tours, mais leur ecartement 
semble demeurer relativement toujours le meme. Ombilic assez large, mais peu profond. 
Ouverture ovale, comprimee. Je ne connais pas son bord, non plus que les cloisons. 

Rapports et differences. Cette espece est voisine de YAmm. planula, Hehl in Zieten, 
mais elle s'en distingue par ses cotes plus droites sur les flancs, non inflechies dans l'om- 
bilic, se correspondant irregulierement dans la region siphonale, relativement plus espacees 
et ne paraissant nullement plus serrees dans les premiers tours que dans le dernier. Elle differe 
de YAmm. balderus par ses cotes plus espacees, moins regulierement bifurquees pres du 
bord, et par son ombilic plus ouvert. Pour le moment du moins, il me parait convenable 
de maintenir cette espece ; peut etre que l'examen de nombreuses series de ces trois 
especes modifierait cette maniere de voir. 

J'ai decrit et fait figurer le meme individu qui a servi de type a M. C. Mayer, il pro- 
vient du Jura blanc B. de Geislingen en Wurtemberg, Je n'insere ici l'espece que parce 
que M. Mayer dit en avoir trouve un exemplaire a Baden, dans la zone a Amm. tenuilo- 
balus; je ne l'ai pas vu. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 6, 6 a, 6 b. Ammonites Bcemeri, type de l'espece, de Geislingen. Grandeur naturelle. L'in- 
dividu est entierement chambre. 
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Ammonites (Perisphinctes) planula, Hehl. 

PI. XVI, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Ammonites planula, Hehl, 1830, in Zieten, Versteinerungen Wiirtembergs, p. 9, pi. 7, fig. 5 a, b. 
Id. Quenstedt, 1849, Die Cephalopoden, p. 164, pi. 12, fig. 8. 

(Cette espece ayant ete diverseraent interprets, > m'abstiens d'etendre sa synonymie.) 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum de l'echantillon decrit 59 wm - 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre °> 3 ° 

Epaisseur id. id. °> 17 

Diametre de l'ombilic id. °' 41 

Testa wmpressa, discoidea. Spim anfrartus lateribus complanati, in regione siphonali rotun- 
dati, in umbilico patulo Inciter abrupti, costis elevatis tenuibus, in umbilico oriuntibus, lateribus 
leviter inflexis, ad tmrginem modo simplicibus modo bifurcatis, supra regionem siphonalem 
antice inflexis dxque interruptis, in anfraclibus primis confertioribus, ornati. Apertura com- 

pressa, ovata. 

Coquille disco'idale, tres comprimee. Spire composee de tours apparaissants dans l'om- 
bilic sur les V, environ de leur largeur, aplatis et meme comme nn peii concaves sur les 
flancs, arrondissur lebordexterne, un peuabruptsdans l'ombilic. Lesornements consistent 
en cotes nombreuses (48 au dernier tour) assez fines, mais bien saillantes, un peu sinueuses 
sur les flancs; elles commencent dans l'ombilic sans former precisement un tubercule ; 
vers le bord externe, les unes se bifurquent, tandis que les autres, un peu moins nom- 
breuses, restent simples; sur le bord siphonal toutes s'inflechissent fortement en avant, de 
maniere a former un chevron, et s'affaiblissent legerement, mais sans cependant s'inter- 
rompre. Aucune des bifurcations ne commence dans Tombilic. Sur le dernier tour ces 
cotes sont au nombre de quarante-huit, mais dans l'avant-dernier et les premiers elles 
paraissent beaucoup plus serrees. On ne distingue aucun etranglement. L'ouverture est 
ovale et comprimee lateralement. Je ne connais pas les cloisons. 

Rapports et differences. L'echantillon unique appartenant a cette espece, qui m'a ete 
communique par M. Mcesch, provient du Randen, et, si je m'en occupe ici, c'est afiu de 
pouvoir le faire figurer a cote des Amm. balderus et Rwmeri. II me parait se rapporter 
exactement a YAmm. planula figure dans Zieten et correspondre egalement bien a la figure 
donnee de l'espece par M. Quenstedt. L'exemplaire type de Zieten est beaucoup plus grand 
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que celui queje viensde decrire, mais ce dernier presente exactement les memes caracteres, 
et, entre autres, des flancs tres plats, meme un peu creuses, et des c&tes un peu flexueuses se 
rapproehantbeaucoup dans les premiers tours. Dans le grand individu deZieleniln'ya, au 
dernier tour, que vingt-huit cotes au pourtour de l'ombilic ou elles commencent par un epais- 
sissement sensible ; dans l'avant-dernier tour il y en a quarante et elles paraissent bien plus 
serrees, de meme que dans les precedents tours, et elles ne s'epaississent point dans l'ombilic; 
ce grand echantillon ne presente point non plus d'etranglements. J'aiindique deja les carac- 
teres qui peuvent servir a distinguer de YAmm. planula, les Amm. Rwmeri et balderus. Dans 
la Paleontologie franchise, d'Orbigny figure sous le_nom d'Amm. planula,Eeih\ une espece 
bathonienne, entierement differente, a laquelle Oppel a donne le-nom d'Amm. Wagneri. 

Localite. Randen. Zone a Amm. tenuilobalm. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XVI. Fig. 1,1 a. 1 b. Ammonites planula, de grandeur naturelle. 



HOPLITES, Neumayr. 



Coquille en general etroitement ombiliquee. Ornements composes de 
c6tes qui commencent dans l'ombilic ou sur le milieu des flancs, en nais- 
sant parfois d'un tubercule, puis se divisent et, vers le milieu de la region 
siphonale, s'interrompent et se trouvent meme dans quelques especes 
separees par un profond canal. Ordinairement ces cotes sont epaissies a 
leurs extremites et s'affaiblissent dans leur milieu. Cloisons tres divisees. 
Les lobes en general etroits, le lateral superieur plus long que le lobe 
siphonal, le lateral inferieur remarquablement court, plusieurs lobes auxi- 
liaries peu obliques. Ouverture et dimension de la derniere loge encore 
inconnues. 

Telle est la caracteristique donnee par M. Neumayr (Ammoniten der 
Kreide, etc. Zeitschrift der deutschen geol. Gesell. 1875), du nouveau 
genre Hoplites. Tous les elements necessaires pour le caracteriser rigou- 
reusement ne sont pas encore connus,a la verite; on peut affirmer toutefois 
que, s'il sera facile de classer dans ce genre certaines especes comme 
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YAmm. interrupts, par exemple, il en est beaucoup d'autres, au sujet des- 
quelles on sera fort hesitant. Du reste, ainsi que je l'ai deja fait pour les 
autres coupes, j'envisage celle-ci telle qu'elle a ele etablie par son auteur. 



Ammonites (Hoplites) Phorcus, Fontannes. 

PI. XVI, fig. 4. 

BYNONYMIE. 

Ammonites Eudoxus, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 et 201 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Liefg.). 
Ammonites phorcw, Fontannes, 1876, in Dumortier et Fontannes, Description des Ammonites de la zone 

a Amm. tenuildbatus de Crussol. p. 108, pi. 15, fig. 3. 

DIMENSIONS. 

Diametre d'un individu complet 56 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,35 a 0,37 

Epaisseur id. id. 0,30 a 0,33 

Diametre de l'ombilic id. 0,41 

Testa discoidalis, potius compressa. Spirw anfractus in umbilico plus media parte appa- 
rentes, later ibus subconvexi , externe rotundati, circa umbilicum tuber -culls costiformibus 
angustis, elevatis, cito in costas tres elevatas, cequales, in regime sipltonali interruptas divisis, 
ornati. Umbilicus haud abruptus. Loculus ullimus ad aperturam late el profunde cingulatus. 

Coquille disco'idale, plutot comprimee. Tours de spire apparents dans l'ombiiic sur les 
deux tiers environ de leur largeur, assez convexes sur les flancs, arrondis ou un peu 
aplatis surle pourtour externe. Leur plus grande epaisseur se trouve au pourtour de l'om- 
bilic. Autour de l'ombilic s'elevent 15 a 18 tubercules costiformes, tranchants.. eleves, 
arrivant meme a former une pointe assez longue; de chacun d'entre eux partent trois cotes 
elevees, mais etroites, a peu pres droites, egales entre elles, largement interrompues sur la 
region siphonale au milieu de laquelle se trouve une bande lisse, mais non creusee; ?a et 
la, une cote isolee nait vers le milieu des flancs, entre les faisceaux; on voitdans l'ombilic 
que, sur les premiers tours de spire, les tubercules ombilicaux se divisaient regulierement 
chacun en quatre cotes. Ombilic assez grand, ni abrupt ni carene au pourtour. Je ne 
connais pas les cloisons, non plus que l'etendue de la derniere loge; on peutvoircependant 
que, dans tous les cas, elle n'occupait pas plus des deux tiers du dernier tour. Un etran- 
glement lisse, profond et Ires large precede immediatement I'ouverture qui est ovale, et 
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notablement plus haute que large ; de chaque cote se trouvait une large oreillette dont je ne 
connais que la base. On ne voitaucun autre etranglement sur les tours de spire. 

Rapports et differences. Ainsi queM. Moesch, j'avais d'abord rapporte les echantil- 
lohs decrits a X'Amm. Eudoxus, en constatant seulement de legeres differences ; un nouvel 
exaraen tres attentif m'a prouve que je ne les avais pas toutes saisies et je ne balance pas 
a rapporter ces individus a YAmm. phorcus de M. Fontannes, auquel ils me semblent 
parfaitement identiques. Les deux especes sont certainement tres voisines, mais, dans 
YAmm. Eudoxus, les cotes sont notablement plus flexueuses, elles sont aussi moms etroites, 
de meme que les tubercules ombilicaux; ces derniers__se divisent en deux cotes seulement, 
dans les premiers tours, tandis qu'ils en forment quatre dans YAmm. pliorcus; enfin, dans 
ce dernier, la bande lisse de la region siphonale est moins accentuee et moins creusee, 
1'ombilic est aussi plus etroit. L' Amm. phorcus differe de Y Amm. pseudomutabilis, P.deLoriol, 
par ses tubercules ombilicaux plus trapus, allonges en pointe, donnant naissance a un 
nombre de cotes notablement plus faible, qui, par consequent, paraissent moins fines et 
bien moins serrees. 

Localites. Baden. La3gern. Randen. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XVI. Fig. 4. Ammonites phorcus, individu complet. Baden. Grandeur naturelle. 



Ammonites (Hoplites) pseudomutabilis, P. de Loriol. 

PL XVI, fig. 2-3. 

SYNONYMIE. 

Ammonites mutabilis, d'Orbigny, 1847, Pal. fran^aise. Terr, jur., t. I, p. 553, pi. 214(non Sowerby). 

Id. Graves, 1847, Topogr. geogr. de l'Oise, p. 592. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 44. 

Id. pars, Giebel, 1852, Fauna der Vorwelt, III, p. 649. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de PYonne.. Prodrome, fasc. I, p. 11. 

Id. Leymerie et Eaulin, 1858, Statistique de PYonne, p. 654. 

Id. Contejean, 1859, Kimmeridien de Montbeliard, p. 213. 

Id. Oppel, 1863, Paleontol. Mittheil., Ill, p. 187. 

Id. Waagen, 1865, Yersuch einer allg. Classification der Sch. d. ob. Jura, p. 17. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 201 (Beitrage zurgeol. Karte der SeifSyeiz- 

4 te Liefg.). 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, E. Koyer et H. Tombeck, Moifogr, du jurass 
sup. dela Haute-Marne, p. 51, pi. 3, fig. 7. 

irfM. SOO. PAL. SUISSE, t. v. 14 
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Ammonites mutabilis, Lennier, 1872, Etudes geol. et pal. des falaises de la Haute-Normandie, p. 69. 
Perisphinctes mutabilis, Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthicum, p. 174, 202, etc. 
Ammonites (Perisphinctes) pseudomutabilis, P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et E. Pellat, Monogr. des 

et. jurass. sup. de Boulogne, p. 28, pi. 5, fig. 1-3. 
Perisphinctes pseudomutabilis, L. v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Kegensburg und 

Passau, p. 50 et passim. 
HoplUes pseudomutabilis, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide. Zeitschrift der deutschen geol. 

Gesell. fur 1875, p. 927. 



DIMENSIONS. 

Diametre maximum 7o mm - 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,38 

Epaisseur id. id. Q> 25 

Diametre de l'ombilic id. 0)35 



Je me suis assez etendu au sujet de cette espece dans un autre ouvrage (Boulogne, loc. 
cit.) pour qu'il me paraisse superflu d'entrer ici dans beaucoup de details a son egard. La 
coquille est comprimee, les tours aplatis sur les flancs, deprimes sur le pourtour externe. La 
plus grande epaisseur se trouve aupres de l'ombilic, duquel sortent, par tour, quinze a 
vingt tubercules costiformes, Sieves, tranchants, ecartes, dont chacun donne naissance a 
quatre cotes droites, fines, serrees, largement interrompues sur le bord siphonal; il en 
nait encore quelques-unes dans les intervalles. L'un des exemplaires que je decris ici, a, au 
dernier tour, seize tubercules ombilicaux et 98 a 100 cotes. L'ombilic est abrupt au pour- 
tour, mais j'ai ete trop loin en disant dans ma description (loc. cit.) qu'il est coupe carre- 
ment. Je ne connais ni les cloisons ni la derniere loge des exemplaires d'Argovie, mais, 
dans tous leurs caracteres, ils sont parfaitement typiques. 

Un petit individu de Baden, de 22 mm de diametre, dont je donne une figure, presente 
tous les caracteres de YAmm. pseudomutabilis, il a 14 tubercules ombilicaux formant chacun 
quatre cotes, avec une ou deux dans l'intervalle des faisceaux; toutes sont largement inter- 
rompues au milieu de la region siphonale ; il est entierement chambre et un peu plus epais 
relativement que les grands exemplaires, ce qui est souvent le cas pour les jeunes. A en 
juger par la figure, je crois que l'exemplaire figure par M. Fontannes sous le nom 
d'Amm. desmonotus, doit etre rapporte a YAmm. pseudomutabilis. h'Amm. mutabilis, Sow., 
differe, ainsi qu'il a ete deja dit, par ses tours de spire plus embrassants, croissant plus 
rapidement, par ses cotes peu accusees sur les flancs, affaiblies, mais non interrompues 
sur le bord siphonal, par ses tubercules ombilicaux plus faibles sur le dernier tour et 
moins tranchants, enfin par ses cloisons autrement decoupees. 

Locality. Baden. Lsegern pres Baden. Bargenram-RandCn. 

Collections. Musee de Zurich. 
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Explication des figures. 

PI. XVI. Fig. 2,2 a, 2 b. Ammonites pseudomutabilis, de grandeur naturelle. Baden. 

Fig. 3 a, 3 b . . Autre individu de petite taille appartenant probablement a 1'cspece. Baden, 
Grandeur naturelle. 



Ammonites (Hoplites) Schmidlini, Moesch. 

PI XVI, fig. 5.' 

SYNONYMIE. 

Ammonites Schmidlini, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 297, pi. 3, fig. 1 a, b (Beitrage z. geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Perisphinctes Schmidlini, Neumayr, 1873, Die Fauna der Schichten mit Aspid, acanthicum, p. 173. 
Ammonites (Oppelia) Schmidlini, Dumortier et Fontannes, 1876, Descr. des Amm. de la zone a Am. 

tenuilobatus de Crussol, p. 69. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum d'un exemplaire chambre tout entier .65 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,46 

fipaisseur id. id. 0,22 

Diametre de l'ombilic id. 0,23 

Hauteur de l'ouverture par rapport a sa largeur 1>20 

Testa discoidea, compressa. Anfractus spirce media fere parte in umbilico apparentes, late- 
ribus planali, in regione externa rotundati, in regione umbonali costis elevatis, validis, incurvis, 
remotis, (circa 16 in ultimo anfractu) ornati; in media fere parte later urn costa; Hits in costas 
flexuosas, tenues, numerosas, dividuntur. Apertura ovata, alitor quam lata. 

Coquille discoidale, comprimee. Tours de spire croissant rapidement, apparaissant dans 
l'ombilic sur un peu moins de la moitie de leur largeur, aplatis sur les flancs, arrondis au 
pourtour exlerne, assez eleves et coupes carrement au pourtour de l'ombilic, sans etre cepen- 
dant carenes. Dans la region ombilicale, et jusqu'a la moitie environ de leur largeur, les flancs 
sont ornes de cotes tres fortes, elevees, tuberculi formes, sinueuses, ecartees, au nombre de 
16 environ, dans le dernier tour de l'echanlillon decrit. Ges grosses cotes se divisent en 
quatre ou cinq autres cotes assez fines, regulierement ecartees, inflechies en arriere, dont 
quelques-unes paraissents'epaissir pres du bord siphonal. Dans I'exemplaire-type ces cotes 
semblent s'interrompre completement sur le pourtour externe, mais, comme il est assez use, 
surtout dans cette partie, on ne saurait dire si ce fait est absolument normal. II est meme 
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tres probable que ce n'est qu'un accident, car, dans les exemplaires de Crussol, decrits par 
M. Fontannes (loc. cit.), les cotes passent sur le bord siphonal, sauf celles qui forment un 
tubercule externe. II vaudrait probablement mieux ranger I'espece dans les Oppelia, aiusi 
que le fait M. Fontannes. Dans les premiers tours de spire apparents dans l'ombilic on ne 
distingue aucune cote ombilicale. Ouverture ovale, plus haute que large. Gloisons extreme- 
ment decoupees, je ne les distingue malheureusement pas assez netteraent pour pouvoir les 
decrire et lesfaire figurer. Je ne connais pas la derniere loge. On ne distingue pas d'etran- 
glements sur les tours. 

Rapports et differences. h'Amm. Schmidlini est reste fort rare dans les collections, 
car je ne connais que l'exemplaire original deja decritpar M. Mcesch; il se rapproche sous 
certains rapports de YAmm. psmdomutabilis, P. de Loriol, mais il en differe par ses cotes 
ombilicales plus longues, arquees en avant, non tuberculiformes, puis par ses petites cotes 
arquees, serrees qui, tres probablement, ne s'interrompent pas sur le bord siphonal. 

Localite. Randen. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PL XVI. Fig. 5, 5 a. Ammonites Schmidlini, exemplaire de grandeur naturelle. 



SIMOCERAS, Zittel. 



Coquille disco'ide, tres comprimee dans son ensemble. Spire composee 
de tours nombreux, croissant lentement, plus ou moins cylindriques, tres 
peu embrassants, souvent a peu pres simplement contigus. Le pourtour 
externe est generalement arrondi. L'ornementation se compose de c6tes 
ordinairement droites, tantot simples., tantot bifurquees, qui s'affaiblissent, 
ou meme s'interrompent entierement sur la region siphonale; ces cotes 
sont parfois ornees de tubercules. Sur tous les tours se montrent des 
etranglements, souvent nombreux. La derniere loge occupe au moins les 
trois quarts du dernier tour. Ouverture munie de chaque c6te d'une oreil- 
lette. Cloisons peu divisees; le lobe siphonal est le plus grand. 

J'ai envisage ce groupe de la meme maniere que M. Neumayr, qui en a 
un peu etendu les limites. Dans les especes du Tithonique inferieur, qui 
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ont servi de type a M. Zittel pour Petablissement de sa coupe, la coquille 
est ornee de grosses cotes qui s'epaississent vers le bord, ou sont pourvues 
de tubercules, et qui restent generalement simples. Les especes voisines de 
YAmm. Doublieri sont plus difficiles a distinguer des Perisphinctes et des 
Hopliles. 



Ammonites (Simoceras) Doublieri, D'Orbigny. 

PI. XVI, fig. 6-7. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Doublieri, d'Orbigny, 1847, Paleontologie francaise. Terr, jurassiques, t. I, p. 572 (nom). 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 351. 

Id. Giebel, 1852, Fauna der Vorwelt, vol. IV, p. 759. 

Id. Oppel, 1865, Paleont. Mittheil., V. Geogr. Studien im Ardeche Departement, 

p. 314. 
Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 187, 192. 

Id. Pictet, 1868, Melanges pal., IV. Etude provisoire des fossiles de la Porte de 

France, etc., p. 232. 
Ammonites randenensis, Mcesch, in Sched. 

Simoceras randenensis, ) Ne 18y3 Fauna der Scnichten mit Aspidoc , acanthicum, p. 185. 

Simoceras Doublieri, ) 

Ammonites Doublieri, Mcesch, 1874, Anhang zum Aargauer Jura, p. 42 (Beitrage z. geol. Karte der 
Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. C. Mayer, 1875, Journal de conchyliologie, t. 23 (3°>° serie, t. XV), p. 239, 

pi. 10, fig. 9. 
Id. Pillet, 1875, Descr. des foss. de Lemenc, p. 24 (excl. icon.). 

Id. E. Favre, 1875, Descr. des foss. jurass. des Voirons, p. 35, pi. 4, fig. 3 (Mem. 

Soc. paleont. Suisse, vol. II). 
Ammonites randenensis, E. Favre, 1875 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. 2), p. 35, pi. 4, fig. 3. 
Simoceras Doublieri, ) Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutschen geol. 
Simoceras Bandenense, ) Gesell. fur 1875, p. 942. 

Ammonites (Simoceras) Doublieri, Fontannes, 1876, Descr. des Ammonites de la zone a Am. tenuilobatus 
de Crussol, p. 120, pi. 17, fig. 3. 
Id. E. Favre, 1877, Zone a Am. acanthicus dans les Alpes de la Suisse, etc., p. 57, 

pi. VII, fig. 1-2 (Mem. Soc. paleont. Suisse, t. IV). 

DIMENSIONS. 

Amm. randenensis. Petit individu complet 

Diametre maximum du dernier tour 89 mm. 23 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,22 0,25 

Epaisseur id. id. 0,24 0,22 

Diametre de l'ombilic id. 0,59 0,52 
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Tesla discoidalis, compressa. Anfractus spirm numerosi, contigui, subcylindrici, lateribus con- 
vexijn regione externa rotundi, costis numerosis, confertis, turn simplicibus, turn marginem exter- 
num versus bifidis, in regione siphonali attenuatis aut interruptis, ormti. Umbilicus maximus. 
Anfractus hinc Mine cingulati, ad aperturam utrinque late linguiferam, profunde strangulati. 

Coquille disco'idale, comprimee dans son ensemble. Spire composee de tours nombreux, 
etroits, nullement embrassants, mais simplement accoles, a peu pres cylindriques, con- 
vexes sur les flancs, arrondis sur le pourtour externe. Ces tours sont ornes de cotes nom- 
breuses, serrees, droites, relativement assez epaisses, tantot simples, tantot bifurquees pres du 
bord siphonal, sur lequel toutes sont interrompues ou au moins fortement attenuees. Les 
cotes simples et les cotes bifurquees sont loin d'alterner regulierement, ici on voit deux ou 
trois cotes simples, la deux ou trois cotes bifurquees, les unes a cote des autres, parfois 
aussi cependant une cote simple se trouve placee entre deux cotes bifurquees et cela deux 
ou trois fois de suite. On compte de un a quatre etranglements sur chaque tour et il y en 
a moins dans les derniers tours que dans les premiers ; celui qui precede le bord de l'ou- 
verture est tres large et tres profond. De chaque cote de la bouche se voit, dans un jeune 
exemplaire, une oreillette tres longue (9 mm ), large et spatuliforme. L'ombilic est fort grand 
et tres peu profond, les tours de spire sont arrondis a son pourtour, et, dans son interieur, 
on voit distinctement la bifurcation des cotes. Je ne connais point les cloisons. 

Rapports et differences. L'Amm. Doublieri a ete simplement signale dans le Prodrome 
comme une « espece a tours tres etroits. seulement en contact, ornes de cotes le plus sou- 
« vent simples, avec un ou deux sillons par tour. » Ces caracteres conviennent bien a l'es- 
pece que je viens de decrire, cependant il n'y a en geueral pas plus de cotes simples que 
de cotes dedoublees, au contraire, et il y a plus de deux sillons par tour, ce qui toutefois 
peut tenir a des variations individuelles. D'Orbigny donne comme localites, Bauduen 
(Var) et Nantua (Ain). C'etait un peu par tradition que l'espece decrite etait rapportee a 
YAmm. Doublieri, a peu pres certainement toutefois; mais M. E. Favre, apres avoir compare 
les echantillons de la Suisse avec le type de d'Orbigny a confirme l'exactitude de ce rap- 
prochement. On n'en citait en general que de petits echantillons, mais M. Fontannes (loc. 
cit.) a montre que l'espece peut acquerir de fort grandes dimensions, et alors il devient 
impossible d'en separer YAmm. randenensis, Moesch. J'ai sous lesyeux l'exemplaire-type de 
cette derniere espece, qui n'a pas encore ete figure, mais qui est connu dans les collec- 
tions par unmoule^nplatre, et je puis lui comparer un petit exemplaire deYAmm. Doublieri 
parfaitement complet, avec ses oreillettes. II m'est impossible de saisir la moindre difference 
entre eux, sauf la taille, comme aussi je ne saurais comment distinguerlMmm. randenensis 
de YAmm. Doublieri, figure par M. Fontannes. L' Amm. Doublieri se trouve bien, a Lemenc, 
dans la zone a Amm. lenuilobalus, mais M. Pillet (Foss. de Lemenc, pi. 2, f. 11) a figure, 
par erreur, un exemplaire de YAmm. stephanoides, au lieu d'un individu de cette espece, 
ainsi que nous avons pu nous en assurer, M. E. Favre et moi, par l'examen de l'exemplaire 
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original que M. Pillet a eu l'obligeance de nous coramuniquer. L'Amm. Doublieri est voi- 
sin de YAmm. birmensdorfensis, Mcesch, ce dernier en differe par ses tours un peu plus 
larges, et ses cotes plus serrees, plus nombreuses, non interrompues ni affaiblies sur le 
pourtour externe. 

Localites. Baden. Laegern. Randen. 



Collection. Musee de Zurich. 



Explication des figures. 



PI. XVI. Fig. 6. Ammonites Doublieri, grand individu du Randen, type de VAmm. Bandenensis, Moesch. 
Grandeur naturelle. 
Fig. 7. Petit exemplaire complet, fades assez ordinaire de l'espece. Grandeur naturelle. 



ASPLDOCERAS, Zittel. 



Forme generate variable, tantot comprimee et largement ombiliquee, 
tantot renflee avec un ombilic etroit. Region siphonale arrondie, jamais 
carenee. Ornementation composee de tubercules epineux et de cotes, ou 
bien de cotes seules qui, ordinairement, ne subsislent que dans le jeune 
Age. Derniere loge courte, occupant les 7* du dernier tour. Bords de l'ou- 
verlure simples, point d'oreillettes , un petit lobe seulement sur le bord 
siphonal. Cloisons assez simples, un lobe siphonal, deux lobes lateraux, 
parfois un lobe auxiliaire. Aptychus bivalve, calcaire, epais, celluleux. 

Les Aspidoceras, dont la plupart etaient ornes de tubercules portant de 
grandes pointes, ont un facies qui les fait assez facilement reconnaitre. Les 
especes qui ont ete recueillies a Baden sont, a peu pres toutes, representees 
par des echantillons mal conserves, dont les caracteres, le plus souvent, ne 
sont pas assez distincts pour permetlre une determination tout a fait rigou- 
reuse. 
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Ammonites (Aspidoceras) longispinus, Sow. 

PI. XVII, fig. 1. 
SYNONYMIE. 

Ammonites longispinus, Sowerby, 1825, Mineral Conch, of Great Britain, pi. 501, fig. 3 et 4. 
Ammonites iphkerus, Oppel, 1863, Paleont. Mittheil. ueber jurassische Cephalopoden, p. 218, 

pi. 60, fig. 2. 
Ammonites hoplisus, Oppel, 1863, Paleont. Mittheil. iiber jurassische Cephalopoden, p. 259, 

pi. 73, fig. 4-5. 
Aspidoceras iphkerus, Zittel, 1870, Pal. Mittheil. Fauna der alteren Cephalop. fiihrenden Tithon- 

bildungen, p. 193, pi. 30, fig. 1. 
Ammonites longispinus, P. de Loriol, 1874, in P. de L. et E. Pellat, Monogr. pal. et geol. des Stages 

jurassiques sup. de Boulogne, p. 24, pi. 2, fig. 2. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece, a laquelle il faut 
ajouter :) 
Ammonites verrucosus, pars, Giebel, 1852, Fauna der Vorwelt, t. Ill, p. 674. 

Aspidoceras longispimm, Gemellaro, 1868-76, Studi pal. sulla Fauna a Ter. janitor di Sicilia, pars I, 

p. 51 et pars III, p. 91. 
Id. Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoceras acanthicum, p. 196, 

pi. 42, fig. 1. 
Id- v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, 

p. 129 et passim. 
Id. Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der geol. Ge- 

sell. fur 1875, p. 940. 
Id. E. Favre, 1875, Descr. des fossiles du terrain jurassique des Voirons, p. 43, 

pi. 6, fig. 5 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. II). 
Ammonites (Aspidoceras) hngispinum, Fontannes, 1876, in Dumortier et Fontannes, Descr. d.-s Ammonites 

de Crussol, p. 131. 
Ammonites (Aspidoceras) longispinus, E. Favre, 1877, Zone a Amm.acanthicus dans les Alpes de la Suisse, 

etc., p. 60, pi. 7, fig. 6 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. IV). 

DIMENSIONS. 

Diametre d'un grand individu possedant au moins une partie de sa der- 

niereloge 155 mm . 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre total 0,87 

Epaisseur id. id. 0,42 

Diametre de l'ombilic id. 32 

Dans un autre ouvrage (Monogr. jurass. sup. Boulogne), j'ai deja decrit cette especej'ai 
cherche a etablir sa synonymie et j'ai discute ses rapports avec les especes voisines. II me 
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parait done inutile d'y revenir ici. Les echantillons de Baden, sans etre bien conserves, 
sont cependant parfaitement reconnaissables. Un jeune individu de 58 mm. de diame- 
tre, dont les tubercules sont fort uses, mais qui presente tous les caracteres de l'espece, 
permet de suivre tres-nettement les decoupures des cloisons, elles sont bien semblables a 
celles des exemplaires de Boulogne que j'ai decrites, mais que j'ai oublie de faire figurer ; 
elles presentent toutefois eeci de particulier, dans cet individu, e'est qu 'elles ne sont pas 
parfaitement identiques sur l'un et sur l'autre flanc ; ainsi, d'un cote du lobe siphonal, il y 
a deux lobes accessoires et de l'autre il y en a trois, dont l'un est relativement tres-deve- 
loppe\ A ce propos, je tiens a rectifier la description que j'ai donnee des cloisons des 
exemplaires de Boulogne (loc. cit.) dans laquelle, par un lapsus, j'ai mis lobes auxiliaries 
au lieu de lobes accessories, et vice versa. 

Les tubercules, sur la derniere loge, ne disparaissent point, ils paraissent seulement 
s'attenuer un peu ; cependant je n'ai pas encore pu examiner un exemplaire complet. 

II n'est pas facile de savoir exactement a quelle espece doit se rapporter la figure de 
Bayer (Oryct. norica, pi. 2, fig. 14, p. 63) simplement designee par: « ...Ammonis cor- 
nuum primam differentiam noncupo verrucosam,... » et que M. Giebel a pris pour type 
de son Amm. verrucosus; je ne pense pas toutefois que l'original fut un Amm. lonyispinus, 
les flancs sont trop plats. 

Localite. Baden. Laegern. 

Collection. Musee de Zurich. 



Aptychus de l'Ammonites longispinus. 

PL XVIII, fig. 1. 

Puisque j'ai a m'occuper ici de X Amm. longispinus, je profiterai de l'occasion pour de- 
crire et faire figurer un echantillon tres-interessant recueilli par M. Ebray et conserve 
dans sa collection qui appartient maintenant au Mnsee de Geneve. C'est le moule inte- 
rieur d'un fragment de la derniere loge d'une Ammonite, qui me parait etre YAmm. lon- 
gispinus, dans laquelle se trouve encore l'Aptychus avec ses deux valves. L'individu au- 
quel il appartenait devait etre tres-adulte et tres-renfle, surtout au dernier tour, dont 
l'epaisseur atteint presque 70 mm., tandis que sa largeur ne depasse pas 45 mm.; cette 
derniere dimension represente aussi la hauteur de Timpression de l'avant-dernier tour 
laissee sur le pourtour interne. L'ornementation se composait de deux rangees de tuber- 
cules assez forts, rapproches, dont l'une circonscrivait l'ombilic, tandis que l'autre limi- 
tait la courbure tres-reguliere du pourtour externe. Autant qu'il est possible d'en juger 
par ce qui reste, il me semble infiniment probable qu'il s'agit d'un grand exemplaire par- 
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ticulierement renfle de YAmm. longispinus, tendant a accentuer le rapprochement entre 
cette espece etYAmm. binodus. Oppel (A. inflatus-binodus, Quenstedt). Tout pres du pour- 
tour externe, la roche marneuse qui compose le moule est heureusement brisee, etlaisse 
voir les deux valves d'un grand aplychus,dont chacune a une hauteur de 55 mm. et une 
largeur de 40 a 45 mm. II appartient au groupe des Aptychi cellulosi et ne me parait pas 
se distinguer de ceux auxquels on donne generalement le nom d'Aptychus latus. Les valves 
ne se touchent que par leur apex; elles sont ecartees sur leilr bord sulural. Etant admis 
comme prouve, du moins par analogie, que l'aptychus etait destine a proteger les glandes 
nidamentaires de 1' Ammonite, il faut admettre aussi que l'aptychus occupait dans la der- 
niere loge de la coquille une position analogue a celle de ces glandes dans le nautile, et 
qu'il etait place par consequent pres du pourtour externe, la ligne de suture de ses val- 
ves se trouvant a peu pres parallele au siphon des loges aeriennes. 11 en est effectivement 
ainsi dans beaucoup de cas (voir Oppel et Waagen : « Ueber die Ansatzstelle der Haft- 
muskeln beim Nautilus »). Dans notre exemplaire, la ligne suturaledes valves de l'apty- 
chus se trouve en travers du tour; dans ce cas-la done, comme dans d'autres qui ont ete 
figures, l'aptychus a devie de sa position apres la decomposition des parties molles de 
l'animal. Pendant la vie de l'Ammonite, les valves devaient se trouver un peu fermees 
et occuper a peu pres toute la largeur de la coquille. La face externe des valves, perforee 
d'une infinite de petits pores, est tout pres du pourtour externe, et une faible epaisseur de 
roche la separait seule du test. L'exemplaire decrit fournit un fait de plus en faveur de 
['opinion accreditee que les Aspidoceras avaient un Aptychus celluleux ; il a ete recueilli a 
Pouilly-sur-Loire (Nievre), dans des couches qui appartiennent a l'etage virgulien. 

Explication des figures. 

PL XVII. Fig. 1. Ammonites longispinus. fichantillon jeune, de grandeur naturelle. Baden. Fig. 1 b. 

Lobes grossis ; les cloisons de l'un des flancs ne sont pas identiques a celles de 

l'autre. Musee de Zurich. 
PI. XVIII. Fig. 1. Fragment de Pouilly avec l'aptychus, vu sur le pourtour externe. Fig. 1 a. Le meme 

vu sur le flanc. Grandeur naturelle. Musee de Geneve. 



Ammonites (Aspidoceras) Acanthicus, Oppel. 

PI. XVII, fig. 2-3. 

SYNONYMIE. 

Ammonites acanthicus, Oppel, 1863, Jurassische Cephalopoda Paleont. Mitth., Ill, p. 219. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, Schwaben, etc., p. 197. 
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Ammonites acanthicus, Benecke, 1866, Ueber Trias und Jura in den Siid-Alpen, Geognost. pal. Bei- 

trage, I, p. 180. 
Id. Oppel, 1865, Geognost. Studien im Ardeche-Dep. Pal. Mitth., V, p. 314. 

Id. Moesch, 1867, Geolog. Beschreibung des Aargauer Jura, p. 191 (Bcitrage zur 

geol. Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
? ? Id. U. Schlonbach, 1867, Verhandl. der k. k. geol. Reichsanstalt fur 1867, p. 255. 

Aspidoceras acanthicum, Zittel, 1870, Fauna der alteren Cephal. ftthrenden Tithonbildungen, p. 195. 
Id. Neumayr, 1871, Der Penninische Klippenzug, p. 494 et passim. 

Id. Gemellaro, 1872, Sopra alcune faune giuresi di Sicilia, p. 41, pi. 7, fig. 8-9. 

Id. Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthicum, p. 195, pi. 41. 

Ammonites acanthicus, Mcesch, 1874, Der siidliche Aargaugr Jura, p. 85 (Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Liefg.). 
Aspidoceras acanthicum, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutsch. geol. 

Gesell. fur 1875, p. 939. 
Ammonites acanthicus, E. Favre, 1875, Descr. des fossiles du terr. jurass. des Voirons, p. 45, pi. 4, 

fig. 6 et 7. Mem. Soc. paleont. Suisse, t. 2. 
Aspidoceras acanthicum, L. v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zw. Regensburg u. Passau, p. 129 

et passim. 
Ammonites acanthicus, Choffat, 1875, Le corallien dans le Jura occid., p. 11. Archives de la Bibl. 

univ. de Geneve, 1875. 
A mmonites (aspidoceras) acanthicus, Fontannes, 1876, in Dumortier et Fontannes, Descr. des Ammonites 

de Crussol, p. 125, pi. 18, fig. 4-5. 
Ammonites acanthicus, Choffat, 1876, Couches a Amm. acanthicus du Jura occid. Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, t. Ill, p. 769. 
Aspidoceras acanthicum, Gemellaro, 1876, Sugli Strati con Aspid. acanth. di Sicilia, p. 6 (Atti della 

R. Ac. dei Lincei di Roma, ser. II, vol. 3). 
Id. Gemellaro, 1877, Sopra alcune faune giuresi e liasiche di Sicilia, p. 224. 

Ammonites (aspidoceras) acanthicus, E. Favre, 1877, La zone a Amm. acanthicus des Alpes de Suisse, 

etc., p. 62 (Mem. de la Soc. paleont. Suisse, vol. IV). 
Aspidoceras acanthicum, Herbich, 1878, Das Szeklerland, p. 171, pi. 16 et 17, fig. 2. 

DIMENSIONS. 

Diametre d'individus encore chambres 57 mm. a 118 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,42 

Epaisseur id. id. 0,36 

Diametre de l'ombilic id. 0,31 a 0,33 

Testa discoidea, potius compressa. Spirw anfractus fere media parte in umbilico apparentes, 
lateribus subcomplanati, in regione externa rotundati, in peripheria umbilici abrupti serieque 
luberculorum mica circumdati, serieque altera, minus valida, laterali, ornati. Aperlura ovata. 
Septa valde divisa ; lobus lateralis latus lobum siphonalem fere adwquans, profunde trifurcatus. 

Coquille discoida, relativement assez comprimee dans son ensemble. Spire coraposee 
de tours un peu plus larges qu'epais, apparents dans l'ombilic sur environ la moitie de 
leur largeur, assez aplatis sur les flancs, arrondis dans la region siphonale, abruptes 
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dans l'ombilic, autour duquel ils portent une serie de tubercules relativement pas tres 
forts, au nombre de treize ou quatorze par tour; sur les flancs, a quelque distance, se 
trouve une seconde serie de tubercules qui, distincts et reguliers pendant le jeune age et 
alors relies aux premiers par une cote, disparaissent plus ou moins dans l'age adulte. 
Ouverture ovale. Je ne connais pas l'etendue de la derniere loge. Cloisons bien divisees ; 
lobe siphonal large, bifurque; un lobe accessoire assez grand, rapproche du lobe lateral 
superieur, partage la selle siphonale en deux parties inegales; lobe lateral superieur pres- 
qu'aussi grand que le lobe siphonal, profondement bifurque. Lobe lateral inferieur aussi 
trifurque, plus petit, mais large egalement. Au moins trois lobes auxiliaires dont le pre- 
mier est petit, mais dont le second, dans l'interieur de l'ombilic, est beaucoup plus grand. 

Rapports et differences. L'Amm. acanthicus est voisin de YAmm. longispinus Sow., 
mais il est plus comprime, ses tours de spire sont bien moins epais, son ombilic est un 
peu plus large, ses tubercules sont moins forts et plus nombreux autour de l'ombilic, tan- 
dis que ceux de la rangee externe sont moins importants et tendent a disparaitre avec 
l'age; les cloisons, enfin, sont tres-differentes, car, dans YAmm. acanthicus, les selles sont 
plus etroites et les lobes lateraux sont relativement beaucoup plus larges et plus develop- 
pes. L'Amm. caletanus Oppel est encore plus voisiu, il differe cependant par ses tours plus 
carres, plus aplalis sur les flancs, par son ombilic plus ouvert, surtout si on le compare 
dans des individus de taille moyenne, et enfin par les tubercules de la region externe 
tres-developpes et uniformement espaces a tous les ages. Je n'ai pas pu comparer les 
cloisons. L'Amm. acanthicus a deja ete cite a Baden par Oppel ; je n'ai pas vu de grands 
individus provenant de cette localite; dans ceux quej'ai examines, les dimensions pro- 
portionnelles different un peu du tres-grand individu de 200 mm, de diametre mesure 
par Oppel; elles se rapprochent davantage de celles de l'exemplaire figure par M. Neu- 
mayr, dont M. E. Favre m'a communique un tres-bon moulage ; il y a quelques variations 
legeres s'observant dans le diametre de rombilic. Les cloisons de YAmm. acanthicus le dis- 
tinguent bien lorsqu'on peut leur comparer celles des autres Aspidoceras. M. Schloeubach 
(loc. cit.) croyait avoir reconnu YAmm. acanthicus parmi les Ammonites de Boulogne 
de la collection Pellat. Dans les nombreux echantillons que M. Pellat m'a communiques 
pour notre memoire, je n'ai point retrouve ces exemplaires ; il est probable que Schlcen- 
bach aura confondu quelque individu de YAmm. caletanus (qui est bien l'espece indiquee 
dans le tableau qu'il cite, sous le nom d'Amm. longispinus) qui en est fort voisin. 

Localites. Baden. Lsegern, pres Baden. 

Collection. Musee de Zurich, etc. 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 3. Ammonites acanthicus de grandeur naturelle. Baden. Coll. E. Favre. Fig. 2 a. Cloi- 
son grossie. 
Fig. 3. Autre individu jeune, de grandeur naturelle. Baden. Musee de Zurich. 
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Ammonites (Aspidoceras) Cartieri, Mcesch. 

PI. XVIII, fig. a. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Cartieri, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 297 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz 
4"> Liefg.). 

DIMENSIONS. 

Grand exemplaire-type ayant sa derniere loge 305 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,42 

Epaisseur id. id. 0,78 

Diametre de l'ombilic id. 0,39 

Autre exemplaire encore entierement chambre 90 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,38 

Epaisseur id. id. id 0,66 

Diametre de l'ombilic id. id. ..... 0,33 

Testa inflata, anguste umbilicata. Spine anfractus angusti, crassi, rotnndati, valde crassiores 
quam ML circa umbilicum nodis 10-11 magnis, robustis, muniti. Apertura semi-lumris, valde 
latior quam alta. 

Coquille parvenant a une grande taille, tres-renflee, etroitement ombiliquee. Spire 
composee de tours relativement etroits, mais fortepais, tres-embrassants, ayant leur plus 
grande epaisseur aupres de rombilic dans lequel ils sont abrupts ; ils s'abaissent rapide- 
ment.vers le pourtour externe qui est tres-arrondi. Ils sont ornes, autour de 1'ombilic, de 
lOall tres-gros nceuds, epais, eleves, qui probablement se prolongeaient en pointe. 
Ouverture semi-lunaire, surbaissee, tres-echancree par le retour de la spire, notablement 
plus large que haute. Dans l'exemplaire decrit par M. Moesch, la derniere loge occupe les 
trois quarts du dernier tour. Je ne connais pas le detail des cloisons. 

Rapports et differences. L'Amm. Cartieri est certainement tres-voisin de YAmm. 
Schilleri Oppel, mais il est encore plus epais, ses tours de spire sont plus etroits et crois- 
sent un peu plus rapideraent, son ouverture est aussi plus surbaissee. II faudrait, pour se pro- 
noncer avec certitude sur la valeur de ces deux especes, pouvoir en examiner une bonne 
serie d'individus bien conserves etpermettant d'apprecier tous leurs caracteres. Pour le 
moment, il convient de maintenir leur separation. Les echantillons connus proviennent 
des Lcegern, tout pres de Baden, et ont ete recueillis par M. Moesch, dans des couches 
qu'il avait cm d'abord devoir rapporter aux couches de Wettingen, mais qu'il a recon- 
nues depuis appartenir aux couches de Baden. 
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114 COUCHES DE LA ZONE 

Locality. Lsegern, pres de Baden. 
Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XVIII. Fig. 2, 2 a. Ammonites Cartieri, petit individu entierement chambre. 



Ammonites (Aspidoceras) liparus, Oppel. 

PI. XIX, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Ammonites liparus, Oppel, 1863, Ueber jurassische Cephalopoden. Paleont. Mitth. Ill, p. 220, pi. 59, 

figure 1. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, Schwaben, etc., p. 197. 

Ammonites Lallierianus (liparus), Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage z. geol. Karte 

der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Aspidoceras liparum, Zittel, 1870, Fauna der alt. Ceph. fiihrenden Tithonbildungen, p. 201. 
Ammonites liparus, P. de Loriol, 1872, in P. de L., Koyer et Tombeck, Monogr. des etages jurass. 

sup. de la Haute-Marne, p. 55. 
Aspidoceras liparum, Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthicum, p. 198. 
Ammonites liparus, E. Favre, 1875, Descr. des foss. du terr. jurass. des Voirons, p. 46, pi. VI, fig. 4 

(Mem. Soc. paleont. Suisse, t. II). 
Aspidoceras liparum, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutschen geol. 

Gesell. fiir 1875, p. 940. 
? Ammonites liparus, Fontannes, 1876, in Dumortier et Fontannes, Descr. des Ammonites de Crussol, 

p. 132. 

DIMENSIONS. 

Diametre d'un grand echantillon sur lequel on ne distingue pas les cloisons 102 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,43 

Epaisseur id. id. approximative 0,47 

Diametre de l'ombilic id. '. 0,30 

Testa inflata, anguste umbilicata. Spirce anfractus in regione externa rotundati, circa umbili- 
cum angustum spinis validis, remotis, obliquis muniti. 

Coquille disco'ide, renflee, etroilement ombiliquee. Spire composee de tours epais, tres- 
embrassants ayant leur plus grande epaisseur autour de l'ombilic, declives sur les flancs, 
tres-arrondis sur le pourtour externe. lis sont ornes d'une serie de 8 ou 9 longues epi- 
nes qui naissent sur le pourtour de l'ombilic, et se dirigent obliquement vers le centre de 
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celui-ci, comme si elles etaient deslinees a le couvrir ; les intervalles, assez larges, qui les 
separent, sont profonds et se continuent un pen sur les flancs en formant comme de larges 
sillons peu deprimes. Je ne connais ni l'ouverture, ni les cloisons, iri l'etendue de la 
derniere loge. 

Rapports et differences. L'exemplaire que je viens de decrire provient des Laegern, 
pres de Baden, et c'est lui que Oppel cite de cette localite. II appartient done certaine- 
ment a l'espece telle que Oppel la comprenait. Le manque de materiaux suffisants ne me 
permetpas de discuter avec utilite ses rapports avec les especes voisines. II ressemble beau- 
coup a X Amm. Lallieriams d'Orb., mais il est plus renfle et ses lobes sont differenls. Je 
crois qu'il convient, dans tous les cas, de maintenir la separation entre ces deux especes. 
J'ai donne, dans un autre ouvrage (Haute-Marne, loc. cit.) les dimensions proportionnel- 
les de X Amm. liparus, d'apres les mesures de l'exemplaire-type d'Oppel, et. par suite d'une 
faute d'impression, la dimension du diametre de l'ombilic se trouve indiquee 0,21 au lieu 
deO,3I, ainsiqueM. Fontannes (loc. cit.) l'a releve fort justement en exprimant des dou- 
tes sur la presence de l'espece a Crussol. 

Localite. Laegern, pres Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XIX. Fig. 1. Ammonites liparus, exemplaire de grandeur naturelle. L'echantillon etant deteriore 
sur l'autre flanc, je n'ai pu donner la coupe de l'ouverture. 



Ammonites (Aspidoceras) Choffati, P. de Loriol, 1878. 

PI. XIX, fig. 4. PI. XX, Jig. 7. 
DIMENSIOKS. 

Diametre d'un exemplaire ayant au moins une portion de sa derniere 

loge 175 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,37 a 0,40 

fipaisseur id. id. approximative 0,44 

Diametre de l'ombilic id. 0,33 a 0,38 

Testa discoidea, inflata. Spirw anfractus media fere parte in umbilico apparentes, angusti, 
paub latiores quam alti, in regione externa rotundati, circa umbilicum nodis elevatis validis, 
approximatis, omati, prceterea Icevigati. 

Coquille disco'ide, epaisse, assez etroitement ombiliquee. Spire composee de tours etroits, 
epais, plus epais que larges, apparents dans rombilic sur la moitie environ de leur lar- 
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geur, tres-arrondis sur Ie pourtour externe, abruptes dans l'ombilic, autour duquel ils 
sont ornes de 9 a 10 gros tubercules tres-eleves, tres-epais, se prolongeant un peu en 
cotes sur les flancs. Le dernier tour, ou du moins ce qui constilue le dernier tour dans nos 
exemplaires, parait, vers son extremite, un pea moins embrassant que les autres. Ouver- 
ture semi-luuaire, tres-echancree par le retour de la spire. La derniere loge devait occu- 
per environ la moitie du dernier tour. Cloisons assez divisees, mais pas profondement, et 
remarquables par la largeur des selles. Je ne voispas distinctement le lobe siphonal; une 
large selle, profondement divisee par un lobe accessoire relativement long, le separe du 
lobe lateral superieur; ce dernier est court et profondement trifurque; la selle laterale est 
large, decoupee, mais peu profondement, par quatre petite lobes accessoires; le lobe late- 
ral inferieur est semblable an superieur, mais un peu plus court; viennent ensuite deux 
petite lobes accessoires, puis surement un ou deux lobes auxiliaires que je ne vois pas. 

Rapports et differences. Je me suis decide a donner a cette espece un nom nou- 
veau, bien qu'elle ne me soit pas parfaitement connue. Elle ressemble beaucoup a YAmm. 
Schilleri Oppel, mais elle est moins renflee, son dernier tour croit bien moins rapide- 
ment, et elle parait avoir des lobes tout differents. L'Amm. orthoceras est encore plus mi- 
ne, ses tours sont plus embrassants et son ouverture est moins haute, en outre ses cloi- 
sons sont autrement decoupees, elles presentent des selles relativement encore plus larges, 
surtout la siphonale, mais les lobes lateraux sont a peine divises, seulement festonnes au 
pourtour, et, en general, toutes les decoupures des lobes et des selles sont tres courtes et 
tres peu profondes. 

Localites. Baden. Lagern, pres Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XIX. Fig. 4. Ammonites Choffati, de grandeur naturelle. 
PI. XX. Fig. 1. Le meme individu vu sur le flanc. 



Ammonites (Aspidoceras) altenensis, D'Orbigny. 

PI. XVII, fig. 4. 

SYNONYMIE. 

Ammonites altenensis, d'Orbigny, 1847, Pal. fr. terr. jurass., t. I, p. 537, pi. 204. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 1. 

Id. Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 686. 

Id. Oppel, 1863, Pal. Mittheil., III. p. 181. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4 te Liefg.). 
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Aspidoceras altenense, Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoceras aeanthicum, p. 199, pi. 42, 

figure 2. 
Ammonites altenensis, Moesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 85 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Liefg.). 
Aspidoceras altenense, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutschen geol. 

Gesell., 1875, p. 939. 
Id. v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, 

p. 129. 
Ammonites (aspidoceras) altenensis, E. Favre, 1877, Zone a Amm. acanthicm dans les Alpes de la Suisse, 

etc., p. 66, pi. VII, fig. 5 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. IV). 

DIMENSIOKS. 

Diametre maximum de 1'exemplaire decrit qui est encore chambre 90 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,50 

Epaisseur id. id. 0,52 

Diametre de l'ombilic id. 0,23 

Testa discoidea, angasle umbilicata, mediocriter inflata. Spirm anfraclus ralde involuti, late- 
ribus convexi, externe rotundati, hand valde inflati, tuberculis circa decern in peripheria umbi- 
lici ornati. Apertura semi-lunaris, lalior quam alia. 

Coquille discoi'dale, etroitement ombiliquee, assez epaisse, sans <Hre cependant tres ren- 
flee. Spire composee de tours croissant regulierement, tres embrassants, convexes sur les 
flancs, tres arrondis sur le bord siphonal ; leur plus grande epaisseur se trouve au pour- 
tour de l'ombilic ou ils sont ornes d'une dizaine de tubercules peu sensibles dans les 
moules. De ces tubercules partent comme de larges p!is un peu sinueux, mais tres peu 
accentues, qui s'etendent sur les flancs et passent sur le bord siphonal pour se continue! 1 
de l'autre cote. Ombilic profond, ses parois sont assez abruptes, raais ii n'est nullement 
carene a son pourtour. Ouverture tres echancree par le retour de la spire, un peu plus 
large que haute. Je ne puis distinguerque des traces des cloisons, elles paraissent tres divi- 
sees, comme elles sont figurees par d'Orbigny. Je ne connais pas 1'etendue de la derniere 
loge. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit, qui est encore entierement chambre, 
me parait devoir etre rapporte avec certitude a X Amm. altenensis, dont il offre tous les 
caracteres ; il serait intermediaire entre l'echantillon figure par d'Orbigny et celui qui a 
ete represente par M. Neumayr, qui est un peu moins renfle, avec une ouverture plus 
haute. Le petit individu figure par M. E. Favre (loc. cit.), qui aurait encore une partie 
de la derniere loge, semble au premier abord differer du grand individu que j'ai fait figu- 
rer et qui est encore chambre ; cependant je ne saurais trop quelle raison donner pour 
les separer. L'Amm. altenensis a ele souvent confondu avec d'autres ; d'Orbigny pensait 
qu'il fallait lui rapporter X Amm. inflatus macrocephahs Quenstedt, mais Oppel a separe a 

MilM. SOC. PAL. SUISSE, T. V. 16 
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bon droit cette derniere espece sous le nom d'Amm. circumspinosus, elle est notablement 
plus renflee. II est bien voisin de YAmm. Lallierianus, mais il est moins retreci sur la 
region siphonale; les tubercules ombilicaux sont, parait-il, differents, ce que je ne puis 
apprecier exactement; ses cloisons surtout sont tres differentes et infiniment plus divi- 
sees. Des tubercules beaucoup plus forts, ainsi que des cloisons bien plus simples, inde- 
pendamment de l'epaisseur, distinguenl YAmm. liparus. 

Localites. Baden. Dielsdorf am Lsegern, pres Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 4, 4 a. Ammonites alienensis, de grandeur naturelle (les tubercules ne sont pas tout a 
fait aussi accentues sur l'echantillon). 



Ammonites (Aspidoceras) microplus, Oppel. 

PI. XIX, fig. 3. 

SYNONYMIE. 

Ammonites microplus, Oppel, 1863, Paleont. Mitth., Ill, p. 218, pi. 58, fig. 4. 

Id. Mousch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz, 

4 te Liefg.). 
Aspidoceras mkroplum, Neumayr, 1873, Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras acanthicum, p. 196 

et passim. 
Id. Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutsch. geol. 

Gesell. fur 1875, p. 940. 
Ammonites microplus, Pillet, 1875, Descr. geol. et pal. de la colline deLemenc, p. 21. 
Aspidoceras endoplocum, Gemellaro, 1876, Sopra gli strati con Asp. acanth. di Sicilia, Atti d. R. Acad. 

dei Lincei di Roma, Ser. 2, t. Ill, p. 7. 
Ammonites microplus, Fontannes, 1876, in Dumortier et Fontannes, Descr. des Ammonites de la zone 

a Amm. tenuil. de Crussol, p. 128. 
Ammonites (aspidoceras) microplus, E. Favre, 1877, Zone a Amm. acanthicus dans les Alpesde la Suisse, 

etc., p. 63, pi. 7, fig. 4 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. IV). 
Aspidoceras microplum, Gemellaro, 1877, Sopra alcune faune giuresi et liasiche di Sicilia, p. 232, 

pi. 15, fig. 11. 
? Id. Herbich, 1878, Das Szeklerland, p. 172, pi. 14, fig. 4. 

DIMEKSIONS. 

Diametre maximum des echantillons decrits 51 a 75 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,43 

Epaisseur id. id. 0,35 

Diametre de l'ombilic id. 0,32 
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Testa discoidea, subcompressa ; spirce anfractus tertia fere parte in umbilico apparentes, Jate- 
ribus convexi, in regione externa rotundati, tuberculis minutis circa itmbilicum abruptum uni- 
seriatis ornati. Septa simplicia ; lobus lateralis lobo siphonali patilo major. 

Coquille disco'ide, relativement peu epaisse, et assez largement ombiliquee. Spire com- 
posed de tours apparaissant dans l'ombilic sur le tiers environ de leur largeur, du reste 
peu convexes sur les flanes, mais tres arrondis sur le bord siphonal ; ils sont ornes, au 
pourtour de l'ombilic, d'une serie de petils tubercules assez serres, de chacuu desquels 
part un leger pli qui s'efface sur les flanes a peu de distance, il etait surement plus accen- 
tue dans le test. Ombilic assez large, son pourtour est tout a fait abrupt. Gloisons sim- 
ples; lobe siphonal assez large et bifurque, un petit lobe accessoire oblique le separe du 
lobe lateral superieur, trifurque, assez profondement divise, plus etroit, mais un peu plus 
haut que le lobe siphonal ; le lobe lateral inferieur est en revanche extremement petit ; il y a 
encore un ou deux lobes auxiliaires a peine sensibles, la selle siphonale est divisee en deux 
parties, dont l'externe est la plus etroite, la selle laterale est fort etroite. Je ne connais ni 
l'ouverlure ni la derniere loge. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux que deux exemplaires de Baden que 
Ton puisse rapporter avec certitude a YAmm. microplus, l'un surtout, bien que de petite 
taille, et entierement chambre, est tres typique. M. Fontannes (loc. cit.) cite des exem- 
plaires de bien plus grande taille que celui qui a ete figure par Oppel. L'Amm. microplus 
se distingue facilement par son ombilic assez large, entoure de tubercules tres petits et 
nombreux et par ses cloisons plus divisees que celles de YAmm. Lallierianus ou Orthoce- 
ras, mais moins que celles des Amm. altenensis ou circumspinosus. 

Localite. Baden. 

Collection. Mcesch. 

Explication des figures. 
PI. XIX. Fig. 3, 3 a. Ammonites microplus, de grandeur naturelle. 



Ammonites (Perisphinctes) circumspinosus, Oppel. 

PI. XX, fig. Set 3. 

sruoNraiE. 

Ammonites inflatus macrocephalus, Quenstedt, 1847, Die Cephalopoden, p. 196, pi. 16, fig. 14. 
Ammonites inflatus circumspinosus (pars), Quenstedt, 18B7, der Jura, p. 609. 
Ammonites circumspinosus, Oppel, 1863, Paleont. Mitth., Ill, p. 222. 

Id. Mcesch, 1867, der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage z. geol. Karte 

der Schweiz, 4 te Liefg.). 
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Ammonites circumspinosus, 
Aspidoceras circumspinosum, 

Id. 

Id. 
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Mcesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura (Beitrage, etc., 10 te Lfg.) 

page 85. 
Neumayr, 1874, Die Fauna der Schichten mit Aspid. acanthkum, 

page 200. 
v. Amnion, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Regensburg und 

Passau, p. 129. 
Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der 
deutschen geol. Gesell. fur 1875, p. 939. 
Ammonites (aspidoceras) circumspinosus, E. Favre, 1877, Zone a Amm. acanthicus dans les Alpes de la 

Suisse, etc., p. 67, pi. 8, fig. 2 (Mem. Soc. Pal. Suisse, vol. IV). 






DIMENSIONS. 

Diametre des individus decrits 30 & 45 mm ' 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,51 

Epaisseur id. id. °> 51 

Diametre de l'ombilic id. °> 19 

Testa discoidea, inflata, anguste umbilicata. Spirw anfractus maxima parte involuti, lateribus 
convexi. in regione externa rotundati, circa umbilicum nodulis circa decern ornati. 

Coquille discoide, renflee, composee de tours tres embrassants, epais, convexes sur les 
flancs, arrondis sur le bord externe ; leur plus graude epaisseur se trouve au pourtour de 
l'ombilic oil ils sont ornes d'une dizaine de turbercules peu prononces qui, dans les jeu- 
nes, n'ont guere que l'apparence de petites cotes. Le test parait, en outre, avoir ete cou- 
vert de stries tres fines et serrees qui passaient sans s'interrompre sur le bord siphonal. 
Les cloisons sont tres divisees, je ne distingue pas tout leur ensemble, ce que j'ai fait des- 
siner peut en donner une idee. Je ne connais pas l'etendue de la derniere loge. 

Rapports et differences. Les exemplaires de cette espece que M. Mcesch m'a com- 
muniques sont en petit nombre et de petite taille, mais ils presentent bien les caracteres 
de l'espece; elle se distingue de YAmm. altenensis par ses tours renfles et des Aspidoceras 
a ornements analogues, tels que YAmm. liparus, par ses cloisons plus divisees. Oppel cite 
YAmm. circumspinosus de Baden, d'ou un echantillon lui avait ete communique par 

M. Mcesch. 

Localites. Beggingen. Laegern, pres Baden. 
Collections. Musee de Zurich. Moesch. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 2,2 a. Ammonites circumspinosus, de grandeur naturelle. Bad<Jn. Coll. Mcesch, fig. 2 6. 
Fragment de cloison grossi. 
Fig. 3, 3 a. Autre individu plus jeune de la meme espece. 
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Ammonites (Aspidoceras) Uhlandi, Oppel. 

PL XIX, fig. a. 

SYNONYMIE. 

Ammonites gigos (pars), Zieten, 1839, Geogn. Verz. sammtl. Petref. Wiirtembergs, p. 48. 

Id. (pars), Quenstedt, 1846, Cephalopoden, p. 167. 
Ammonites Uhlandi, Oppel, 1862, Ueber jurassische Cephalopoden. Paleont. Mitth., Ill, p. 224. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 197. 

Id. Benecke, 1865, Ueber Trias und Jura in den Sud-Alpen, p. 181 (Geogn. pal. 

Beitrage, 1. 1). 
Aspidoceras Garibaldii, Gemellaro, 1870, Studi pal. sulla fauna del calc. a Ter. janitor di Sicilia, I, 

p. 52, pi. 11, fig. 1. 
Aspidoceras Uhlandi, Neumayr, 1873, Die Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthicum, p. 201. 

Id. Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc. Zeitschrift der deutsch. geol. 

Gesell. fur 1875, p. 940. 
Id. Herbich, 1878, Das Szeklerland, p. 179, pi. 19, fig. 3. 

DIMENSIOKS. 

Je n'ai pas sous les yeux les grands individus de l'espece trouves aux environs de Baden; je ne puis 
prendre des dimensions rigoureusement exactes sur l'exemplaire de 108 mm. de diametre decrit ci-des- 
sous. Je reproduis done ici les dimensions donnees par Oppel. 

Diametre d'un exemplaire complet 210 mm. 

Largeurdu dernier tour par rapport au diametre 0,35 

fipaisseur id. id. 0,39 

Diametre de l'ombilic id. 0,35 

L'exemplaire de petite taille que j'ai sous les yeux n'est pas parfaitement conserve ; 
toutefois, si je ne puis pas prendre exactement ses dimensions proportionnelles, je puis 
cependant constater qu'elles different un pen de celles de l'individu tres adulte mesure 
par Oppel, ainsi la largeur du dernier tour est relativement plus forte, il en est de meme 
de l'epaisseur relative ; le diametre de l'ombilic, par contre, est sensiblement le meme. Je 
n'ai pas les materiaux necessaires pour pouvoir m'etendre avec quelques details sur le 
developpement de cette espece, je me contente de decrire un petit echantillon de 108 mm. 
de diametre qui me parait entieremeut chambre. 

Coquille epaisse, assez etroitement ombiliquee. Spire composee de tours epais, visi- 
bles dans l'ombilic sur un tiers environ de leur largeur, tres convexes sur les flancs et tres 
arrondis sur la region siphonale. lis sont ornesd'une quinzaine de lubercules formant une 
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?erie unique situee au tiers interne des tours, environ ; de chacun de ces tubercules par- 
tent deux ou trois fortes cotes qui passent sur le bord siphorial. A partir de la serie de 
tubercules qui forme corame le point culminant des flancs, ces derniers, d'un cote, s'ar- 
rondissent et arrivent graduellement a la region siphonale,.tandis que, de l'autre, ils torn- 
bent assez brusquement dans I'ombilic, mais en s'arrondissant aussi. Ombilic assez etroit 
et profond ; dans l'interieur, les pointes.qui formaient surement le prolongemenldes tuber- 
cules, devaient s'appliquer exactement contre ses parois. Gloisons assez divisees ; lobe 
siphonal grand, bifurque, relativement etroit et peu ramifie ; quatre lobes accessoires, dont 
deux tres petits, separent le lobe siphonal du lobe lateral superieur ; ce dernier est etroit, 
mais un peu plus court seulement que le lobe siphonal, il est termine par trois rameaux, 
et il en possede, en outre, un autre de chaque cote ; un petit lobe accessoire divise en deux 
la selle laterale ; le lobe lateral inferieur est de la moitie plus petit, au moins, que le lobe 
lateral superieur ; un et probablement deux lobes auxiliaires. 

Rapports et differences. L'Amm. Uhlandi parvient a une tres grande taille, et, 
d'apres M. Neumayr, il faut lui associer YAmm. Garibaldii Gemellaro. Oppel le cite 
des couches de Baden, des Lsegern, pres Baden. L'Amm. Uhlandi est tres voisin de 
YAmm. gigas Zieten, mais je n'ai pas les materiaux necessaires pour me rendre un 
compte exact de cette derniere espece et preciser les differences qui les separent, d'autant 
plus que Oppel semble regarder l'espece de Zieten comme en formant trois autres. Quant 
a YAmm. gigas de d'Orbigny, auquel j'ai donne le nom A'Amm. portlandicus (Monogr. des 
et. jurass. sup. de Boulogne), il se distingue aisement par son ombilic plus grand et 
plus abrupt au pourtour, son enroulement, la forme de ses tours, ses coles plus divi- 
sees, etc. 

Localite. Lsegern, pres Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XIX. Fig. 2. Ammonites Uhlandi, petit exemplaire de grandeur naturelle. 



Esp<Sce A reporter dans le sons-genre Harpoccras. 

Ammonites (Harpoceras) Guembeli, Oppel. 

PI. XX, fig. 5. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Guembeli, Oppel, 1862, Ueber jurassische Cephalopoden. Paleont. Mittheil., Ill, p. 159 et 
197, pi. 51, fig. 5-7. 
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Ammonites Guembeli, Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 197. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4"> Liefg.). 
Harpoceras Guembeli, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide, etc Zeitschrift der deutschen geol. 
Gesell. fur 1875, p. 909. 

DIMENSIONS. 

(Jeune individu.) 

Diametre : 14 mm- 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,57 

fipaisseur id. id. 43 

Diametre de l'ombilic id. 14 

Testa discoidea, anguste umbilicata. Spirts anfractus valde involuti, in regione siphonali 
cristati, coslis umbilicalibus tetmibus, flexuosis, tuberculis minimis in media parte laterum in- 
terruptis serieque altera tuberculorum majorum externa ornali. 

Coquille discoidale, comprimee, mais relativement assez epaisse, etroitement ombili- 
quee. Spire composee de tours larges, tres embrassants, assez aplatis sur les flancs, for- 
tement carenes sur le bord siphonal. L'ornementation est fort elegante ; autour de l'om- 
bilic on voit de nombreuses cotes flexueuses fines et serrees qui arrivent jusqu'au milieu 
des flancs ou elles s'interrompent en formant un petit tubercule arrondi ; sur le bord 
externe se trouve une serie de tubercules notablement plus forts et moins nombreux qui 
tendent a s'allonger avec l'age. La plus grande epaisseur des tours se trouve sur la ligne 
de petits tubercules, a partir de laquelle ils s'abaisseut par des convexites, soit vers l'om- 
bilic, soit vers le pourtour externe. Ombilic tres etroit et tres profond. Je ne connais ni 
1'ouverture, ni les cloisons, ni l'etendue de la derniere loge. 

L'exemplaire decrit, le seal qui soit a ma disposition, est un jeune individu, et il cor- 
respond tres exactement a la figure donnee par Oppel d'un echantillon au meme degre 
de developpement. Avec l'age, les dimensions proportionnelles subissent des changements 
assez notables, et l'ornementation se modifie beaucoup. Les tubercules de la serie interne 
deviennent toujours plus petits, ceux de la serie externe s'allongent toujours davantage et 
deviennent des cotes flexueuses, enfin la carene siphonale prend la forme d'une crete 
onduleuse, qui se continue jusqu'au diametre de 30 mm., grandeur extreme connue. 

Rapports et differences. L'Amm. Guembeli est si caracteristique qu'il ne me parait 
pas pouvoir etre confondu avec quelqu'autre. Oppel l'a deja cite des L<egern, pres Baden. 

Locaute. Lsegern. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 5, 5 a. Ammonites Guembeli, jeune individu de grandeur naturelle. Fig. 5 b. Le mfime 
grossi. 
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Eapece dont le classement est incertaln. 



Ammonites bidentosus, Quenstedt. 

PL XX, fig. 4. 



SYNONYMIE. 



Ammonites bidentosus, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 616, pi. 76, fig. 4. 
Id. Oppel, 1863, Paleont. Mitth., ni, p. 199. 

Id Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 197. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Juua, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4"> Liefg.). 

DIMENSIONS. 

_. -^ ..... 8 mm. 

Diametre... , 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre °< 37 

•a . ' -j :a 0,42 

Epaisseur id. i«. ' 

Diametre de l'ombilic id. ' 

Testa minor, potius compressa. Spirce anfractus rapide crescentes, subquadrati, ultimo mar- 
gin* utraque regionis siphomlis spinis longis alternis ornato. 

Coquille de tres petite taille, assez comprimee. Spire composee de tours croissant rapi- 
dement, apparaissant dans 1'ombilic sur la moitie environ de leur largeur, un peu car- 
res, arrondis dans l'ombilic, assez aplatis sur les flancs et sur la region siphonale; le der- 
nier est orne de chaque cote du bord siphonal de tubercules ecartes, alternes, qui se pro- 
longeaient en longues pointes; ces tubercules ne sont guere visibles que sur le dernier 
tour, ils paraissent manquer aus environs de l'ouverture. D'apres Oppel (loc. tit... p. 19), 
il y aurait une legere quille sur les premiers tours; je ne puis l'apprecier. Je ne distin- 
gue pas nonptoMinon par quelques traces, le sillon lateral et les faibles cotes falaformes 
figurees par M. Quenstedt. Ombilic relativement assez large, nullement abrupt a son 
pourtour. Ouverture sub-carree. Je ne connais ni les cloisons, ni l'etendue de la derniere 

lose. , , 

Rapports et differences. L'echantillon decrit, un peu plus petit que celui qui a ete 
figure par M. Quenstedt, presente tous les caracteres de cette remarquable espece, qui ne 
-me parait pouvoir etre confondue avec aucune autre. II semble difficile de la caser 
dans l'un des sous-genres actuellement etablis; elle se rapproche des Harpoceras par le 
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sillon spiral qui marque le milieu de ses flancs et ses petites cotes falciformes, tandis que 
les longues pointes dont elle est ornee, de meme que la forme de ses tours, rappellent les 
Aspidoceras. Je n'ai pu, du reste, 1'etudier qu'imparfaitement. 

Localite. Oppel cite l'espece des Lsegern, pres Baden ; l'exemplaire figure provient de 
la zone a Amm. tenuilobatus du Randen. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XX. Fig. 4, 4 a, 4 b. Ammonites lidentosus, de grandetfr naturelle. Fig. 4 c. Le meme grossi. 



Aptychi cellulosi. 

Quelques Aptychus du groupe des Cellulosi m'ont ete communiques par M. Moesch ; ils 
se rapprochent du type nomme Aptychus Iwvis-lalus par H. de Meyer et ont appartenu, 
tres probablement, a des Ammonites du sous-genre Aspidoceras. 

La forme des valves est largement triangulaire, les unes sont un peu plus larges que les 
autres relativement a leur longueur; cette derniere varie de 15 mm. a 65 mm. La plus 
grande epaisseur se trouve sur le bord externe, qui est arrondi, fuyant, et qui vient former 
une pointe avec le bord sutural; une carene mousse, mais ordinairement bien accentuee, 
limite un fort biseau plus ou moins abrupt. Le bord apicial est profondement echancre, 
surtout dans les grands echantillons. Le bord sutural est rectiligne, relativement mince et 
ponctue sur sa tranche; il n'est pas aceompagne d'une depression. La face externe est peu 
convexe, lisse et percee de pores tres petits et serres. La face interne est marquee de pelits 
plis d'accroissemeut paralleles au bord externe et regulierement ecartes ; de plus, elle est 
couverte de stries tres fines et serrees ayant la meme direction. 

Les divers echantillons examines ne presentent pas de variations sensibles, sauf quel- 
ques differences dans la largeur proportionnelle des valves et dans la profondeurde 
l'echancrure apiciale. Seules, deux petites valves ont leur surface externe percee de pores 
plus gros, et comme vermiculee. 

En general, les valves de Baden sont relativement moins larges que celies de 
XAmm. latus figurees par Oppel; elles sont aussi moins echancrees sur le bord apicial; en 
revanche, elles sont entierement identiques a celies de Lemenc qui ont ete figurees par 
Pictet. 

Une fois qu'il est admis que les Aptychus servaient a proteger certaines glandes inter- 
nes de l'animal des Ammonites, il me parait sans interet de leur donner des noms, d'au- 

MfiM. SOC. PAI-. SUISSE, T. V. 17 



ymmmglf 'i^-^^^^^^^M^W?^^^^^^ ^®»«^ ^^;^fw^'> r ^ - - '^ y- 1 



ht 



126 COUCHES DE LA ZONE 

tant plus que nous ignorons quelles sont les particularity de ces corps qui pourraient 
servir de caracteres specifiques. II est sans doute suffisant de les indiquer. 

Localite. Baden. 

Collection. Moesch, etc. 

Aptychi imbricati. 

Je n'ai sous les yeux qu-'un petit nombre d'echantillons appartenant a ce groupe. Le 
meilleur a ses deux valves repliees l'une sur l'autre sur leurs faces internes; elles ont une 
longueur de 30 mm. et une largeur de 1 3 mm. Le bord apicial est tres legerement echan- 
cre, le bord sutural droit et mince, le bord externe presque parallele au bord sutural aux 
environs du bord apicial, puis graduellement arrondi et finissant par une courbe assez 
brusque. La surface externe est occupee par '16 a '18 grosses cotes a peu pres paralleles 
au bord externe; plates et comme imbriquees vers le bord apicial, elles s'ecartent ensuite 
et deviennent un peu flexueuses et presque tranchantes. Qa et la, surtout sr.r les tran- 
ches, on distingue des pores tres petits. La face interieure porte de petites cotes tres fai- 
bles et presque regulierement paralleles au bord externe; elles se trouvent marquees sur 
le moule interne. 

Je n'ai que peu de chose a dire de ces Aptychus. Generalement on rapporte les imbri- 
cati aux Oppelia, dont on a vu que plusieurs especes se trouvent a Baden. 

Localite. Baden. 

Collection. Moesch. 



OASTEBOPODE^ 



Le nombre des especes de mollusques gasteropodes dont les restes ont 
ete recueillis a Baden, dans les couches de la zone a Amm. tenuilobatus, 
est relativement restreinl ; le nombre des especes qui ont pu etre determi- 
ners avec quelque precision est bien moins considerable encore. J'ai fait 
figurer tous les echantillons communiques par M. Moesch qui m'ont paru 
assez caracterises pour meriter d'etre signales. J'ai cru preferable de negli- 
ger tout a fait quelques moules inlerieurs de Natices, de Turbo ou de 
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Pleurotomaires qui ne se pretent point a une determination exacte, meme 
generique, et ne sauraient servir de points de comparaison a ceux qui 
etudieront, dans d'autres gisements, la faune des couches de Baden, 

Natica cfr. Georgeana, D'Orbigny. 

PI. XXI, fig. 1. 

DIMENSIOHS. ' 

(Moule interieur.) 

Longueur 27 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur totale 0,88 

Hauteur id. id. 0,88 

Angle spiral approximatif 105° 

Moule interieur turbine. Spire composee de tours pen nombreux, les premiers petits 
et peu convexes, le dernier relativement tres grand et sub-globuleux. Sutures tres mar- 
quees et profondes. Ouverture grande.. presque aussi large que haute, un peu retrecie en 
canal a la base, largement arrondie en avant. Ge moule interieur ressemble beaucoup, il 
est vrai, au Natica Georgeana dont je ne connais que la coquille; cependant comme il 
arrive souvent, et en particulier dans les Natices, que des moules a peu pres semblables 
correspondent a des coquilles tres distinctes, je crois qu'il vaut mieux attendre de nou- 
veaux documents avant d'inscrire definitivement le Nat. Georgeana sur la liste des fossiles 
de la zone a Amm. tenuilobatus du gisement de Baden. 

Localite. Baden. 

Collections. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 1, 1 a. Moule interieur de Nalica cfr. Georgeana, de grandeur naturelle. La courbure 
de la columelle est un peu trop irreguliere dans le dessin. 



Nerita cfr. jurensis, Roemer (Miinster). 

PI. XXI, fig. 2. 

synonymie du N&iita jurensis. 

Nerita jurensis, Munster in Rcemer, 1836, Verst. des norddeutschen Ool. Geb., p. 155, pi. 10, fig. 5. 
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Pileopsis jurensis, Munster in Goldfuss, 1841, Petref. Germ., Ill, p. 13, pi. 168, fig. 11. 
Nerita jurensis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 45. 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 625, pi. 77, fig. 19(?) et 20. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 139 et 190 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz. 4 te Liefg.). 
Pileopsis jurensis, Brauns, 1874, der obere Jura in Nordw. Deutschland, p. 214. 

DIMENSIONS. 

(Moule interieur.) 

Hauteur totale ....' 11 mm. 

Largeur du dernier tour 13 

Spire tres courte. Premiers tours fort petits ; ie dernier enorme par rapport a l'en- 
semble, convexe au pourtour, un peu aplati le long des sutures. Je ne puis degager assez 
le moule de la gangue pour verifier s'il est deroule, et si l'ouverture est arrondie ainsi 
qu'on le voit dans les figures citees, elle parait plus ovale transverse, a la maniere de 
celle des Nerites, dans l'exemplaire decrit. 

Je ne puis qu'indiquer cette espece qui ne m'est connue que par un moule interieur, dont 
1'etat de conservation ne me permet pas de determiner la forme de l'ouverture (trop arres- 
tee dans le dessin). Je ne puis done affirmer avec certitude que l'espece de Baden est la 
meme que celle qui a ete figuree par Roemer, Goldfuss et Quenstedt, de Hohenggelsen 
(Hanovre), de Streitberg et des Lochen, pres Balingen. M. Mcesch cite le Nerita jurensis, 
en Argovie, des couches de Birmensdorf et des couches de Baden; il parait se trouver en 
Allemagne a deux niveaux analogues. L'espece de Baden est dans tous les cas tres voi- 
sine, mais son ouverture parait bien plus ovale transverse que celle des individus figu- 
res loc. cit., et, meme en enlevant par la pensee ce qui peut etre de la gangue, elle ne 
pouvait guere etre aussi arrondie. II y „a done incertitude. En outre, je n'ai pas les 
materiaux suffisants pour pouvoir constater si l'espece du niveau inferieur est bien la 
meme que celle du niveau superieur. M. Quenstedt (loc. cit.) affirme que l'echantillon 
des Laegern, deja figure par Scheuchzer, se rapporte certainement au Nerita jurensis. 

L'espece a ete rapportee par les uns aux Pileopsis, par les autres aux Nerita; les indi- 
vidus figures par Goldfuss, et par M. Quenstedt, se rapprochent plus du premier de ces 
genres, l'echantillon de Rcemer et celui de Baden, plutot du second. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Mcplication des figures. 

PL XXI. Fig. 2, 2 a, 2 b. Moule interieur de grandeur naturelle de Nerita cfr. jurensis. Dans l'origi- 

nal le contour de l'ouverture est indistinct du cote de la columelle. 
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Turbo cfr. Meriani, Goldfuss. 

PI. XXI, fig. 3. 

DIMENSIONS. 

Longueur - 22 mm. 

Diametre du dernier tour _ 18 

Angle apicial environ 48° 

Un mouleinterieur, presentant encore quelques traces du test, ressemble singulierement 
au Turbo Meriani de I'Oxfordien de Dives, il est toutefois trop incomplet pour que je 
puisse affirmer uue identile. Les tours de spire sont tres convexes, aussi les sutures 
paraissent-elles tres enfoncees. Sur le dernier tour, on voit les traces d'une dizaine de 
cordons granuleux, espaces, qui atteignent le labre. Sur l'avant-dernier tour, je crois voir 
deux cordons plus forts que les autres, ainsi que des traces de cotes transverses tres cour- 
tes qui ne se retrouveraient pas sur le T. Meriani. L/ouverture est ronde, il n'y a ni 
depression, ni fente columellaire. Je ne saurais en dire davantage pour le moment; espe- 
rons que par la decouverte d'exemplaires plus complets, on arrivera a mieux connaitre 
cette espece. 

Je note en passant que Goldfuss cite son Turbo Meriani du lias d'Altdorf, de l'oolithe 
inferieure de Normandie et de I'Oxfordien de Dives; ses figures 16 a, b, paraissent dessi- 
nees-d'apres un exemplaire de Dives, il convient done, me semble-t-il, de conserver le 
nom de T. Meriani a l'espece bien connue de I'Oxfordien ; les echantillons du lias que 
Goldfuss rapportait a la meme espece appartiennent probablement au Turbo Nicias, d'Orb. 
Je ne sais trop a quelle espece se rapportent les exemplaires de la grande oolite de Nor- 
mandie. Dollfuss a decritdu calcaire a Trigonies (Sequanien), du Havre, un Littorina pul- 
cherrima qui me parait pouvoir etre difflcilement separe du 2'. Meriani, j'ai sous les yeux 
des individus de ce dernier de I'Oxfordien de Dives et de Laignes (Gote-d'Or) qui ressem- 
blent en tous points a la figure donnee par Dollfuss. 

Localite. Hundsbuck, pres Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

* Explication des figures. 
PI. XXI. Fig. 3, 3 a. Turbo cfr. Meriani, de grandeur naturelle ; moule interieur avec fragment de test. 
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Turbo Moeschi, P. de Loriol, 1878. 

PL XXI, fig. 4. 
SCTONYMIE. 

Turbo tegulatus, Mcesch, 1867 (non Munster), der Aargauer Jura, p. 190 (Beitrage zur geol. Karte der 
Schweiz, 4 te Liefg.). 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour 17 mm. 

Testa elongata, turrita. Spirce anfractus in media parte carinati, ad suturas valde excavati, 
cingulis spiralibus granulosis, remotis, costellisqtie transversis tenuibus, confertis, ornati; ultimi 
basis cingulos sex solum pr cestui. 

Coquille allongee, turriculee ; je ne connais ni sa longueur, ni ses premiers tours, ni 
son angle spiral. La spire est composee de tours fortement carenes, tres excaves vers les 
sutures. Le dernier est grand relativement a l'avant-dernier, sa base est convexe et ornee 
de six cordons spiraux assez eleves et tres ecartes. Ges cordons paraissent disparaitre en 
grande partie sur les autres tours, car je n'en vois qu'un seul, en avant de la carene, dans 
l'avant-dernier tour. En arriere de la carene il n'y en a pas dans le dernier tour, raais 
un ou deux dans l'avant-dernier. Toute la surface est en outre couverte de nombreuses 
petites cotes trans verses, fines, droites, separees par des inter valles un peu plus larges 
qu'elles-memes; en passant sur les cordons spiraux, elles forment de petits granules. 
L'ouverture parait tout a fait ronde. 

Rapports et differences. Gette espece, que je ne connais encore que d'une maniere 
incomplete, a ete confondue avec le Turbo tegulatus, Munster, mais elle s'en distingue par 
ses cordons spiraux bien moiiis nombreux, finement granuleux, et non ecailleux, separes 
par de larges intervalles sur lesquels se dislinguent tres nettement de fines cotes trans- 
verses. Le Turbo limosus, Quenstedt, parait aussi voisin, mais ses tours sont moins evi- 
des pres des sutures et moins fortement carenes ; le dernier est moins grand relativement 
aux autres, et les cordons spiraux de sa base sont encore moins nombreux. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 4. Turbo Mcesehi, de grandeur naturelle. Fig. 4 a. Grossissement montrant les petites 
c6tes transverses, parfois dSdoublees et formant un granule sur les cordons spiraux . 
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Turbo. 

PI. XXI, fig. 5et6. 

Je fais figurer les moules interieurs de deux especes ayanl probablement appartenu a 
un Trochus et a un Turbo. La rarete des Gasteropodes dans les couches de Baden, et a 
Baden en particulier, fait qu'il y a quelque interet ajes signaler. H ne m'est pas possible 
de les nomraer et je ne les menlionne qu'a titre de simple renseignement. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 5, 5 a. Moule interieur de Trochus? Grandeur naturelle. 

Fig. 6, 6 a. Moule interieur de Turbo? Grandeur naturelle. Sur la columelle une sorte de 
depression, perforation ombilicale incertaine. 

Pleurotomaria Moeschi, P. de Loriol, 1878. 

PI. XXI, fig. 7 et 8. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale approximative 62 mm. 

Diametre de la base 57 

Angle spiral 62° 

id. dans le moule interieur 50° 

Testa conica, ehngata, imperforata. Spirw anfraclus numerosi, angusli, leviter gradati, 
exteme complamli, tenuissime longitudinaliter striati, lineisque transversis (prcesertim in pri- 
mis) clathrati; prmterea costa suturali valida, tenue tuber culala, ornati. Basis parum convexa, 
exteme angulata. Sinus fascia excavata, costcs suturali vicina. Apertura valde depressa. 

Coquille conique, tres allongee, non ombiliquee. Spire composee de tours etroits, nom- 
breux (au moins 7 ou 8), croissant regulierement sous un angle peu ouvert, plans ou 
plutot legerement concaves, un peu disposes en gradins. Les ornements consistent en 
stries longitudinales tres fines et tres serrees, qui couvrent toute la surface, et qui, sur- 
tout dans les premiers tours, sont croisees par de fines stries transverses, d'ou resulte un 
treillis assez regulier ; le long des sutures court un gros bourrelet egalement strie en long 
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et couvert en outre de petites cotes transverses fines et assez serrees qui, sur le dernier 
tour seulement, deviennent epaisses et tuberculiformes. La bande du sinus, est large, exca- 
vee et parallele au cordon sutural. Base presque plane, anguleuse au pourtour, couverte de 
stries concentriques fines, serrees et regulierement espacees. Ouverture tres deprimee. 
Dans le moule interieur, la base parait plutot concave que convexe, Tangle spiral est plus 
aigu et les tours de spire sont un peu en gradins, comme dans la coquille, sans que le cor- 
don sutural ait laisse quelque empreinte. 

Rapports et differences. Le Pleuroiom. Mmchi appartient a un groupe d'especes, a 
orneraentation analogue, dqnt on connait deja des representants dans les couches bajo- 
ciennes. Celle qui est la plus voisine est le PL clathrata d'Orbigny, dont l'identite avec 
le PI. clathrata Munster ne m'est pas demontree. Le PL Mceschi s'en distingue par ses 
tours de spire plus etroits, plus nombreux, croissant sous un angle plus aigu, par le man- 
que d'ombilic et par rornementation du cordon sutural qui consiste en fines costules ser- 
rees et non en larges tubercules. Les petits moules interieurs auxquels Munster a donne 
le nom de PL clathrata sont composes- de tours epais, peu nombreux, fortement treillisses, 
ombiliques et s'ouvrant sous un angle de 100°. Les moules interieurs que M. Quensledt 
nomme PL clathrata-acuta se rapprocheut de ceux du PI. Mmchi, mais leurs tours sont 
relativement plus hauts et moins nombreux ; l'auteur ne dit pas s'ils sont ombiliques ou 
non. 

Localite. Lsegern, pres Baden. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PL XXI. Fig. 7, 7 a. Pleurotomaria Mwschi, test de grandeur naturelle. 

Fig. 8 . . . Moule interieur de la meme espece, de grandeur naturelle. 



Pleurotomaria sublineata (Munster), D'Orbigny. 

PI. XXI, fig. 9. 

SYNONYMIE. 



Troehm sublineatus, Munster, 1841, in Goldfuss. Petref. Germ., t. Ill, p. 56, pi. 180, fig. 9. 

Pleurotomaria sublineata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 35G. 

Turbo sublineatw, Waagen, 1864, Per Jura in.Franken, etc., p. 190, 198 et passim 

Pleurotomaria sublineata, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 190 (Beitrage zur geol. Karte der 
Schweiz, 4 te Liefg.). 
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DIMENSIONS. 

(Moule interieur.) 

Hauteur approximative 42 mm. 

Diametre de la base 47 » 

Epaisseur maximum du dernier tour 20 » 

Nucleus turbinatus, umbilicatus. Anfractus spirie gradati, subcylindrici, extemeleviter com- 
planati, rapide crescentes. Apertura subrotunda. 

Moule interieur turbine, plutot deprime, largement ombilique. Spire composeede 
tours fortement en gradins, subcylindriques, croissant rapidement, depourvus de care- 
nes, un peu plans sur la face externe et sur le replat qui borde les sutures, principale- 
ment dans les premiers tours. Bande du sinus en relief sur le moule, situee plus pres de 
la suture que le milieu du tour. Ouverture presque circulaire. Ombilic assez large, mais 
non en entonnoir ; un fragment du nucleus, qui le remplissait, est conserve et montre qu'il 
etait couvert en dedans de fines lignes spirales, dont on apercoit aussi quelques traces sur 
les tours. 

Rapports et differences. Lors meme qu'il est fort hasardeux d'identifier une espece 
de Pleurolomaire d'apres un simple moule interieur sur lequel les ornemenls n'ont laisse 
aucune empreinte, celui que je viens de decrire ressemble tellement, par tous ses carac- 
teres, a celui qui est figure dans l'ouvrage de Goldfuss, sous le nom de Tr. sublineatus, que 
je n'hesite pas a le rapporler a cette espece. M. Mcesch I'avait deja determine de la meme 
maniere. II faudrait, pour arriver a un resultat parfaitement certain, trouver une contre- 
empreinte qui reproduise les ornements, assez visibles sur I'exemplaire de Goldfuss, lequel 
probablement est lui-meme une contre-empreinte et non un moule interieur. L*individu 
figure sous le meme nom par M. Quenstedt me parait appartenir certainement a une autre 
espece. Le PL Philea d'Orbigny, voisin de forme, a des tours de spire croissant moins 
rapidement, partant moins en gradins, notablement anguleux et non cylindriques; son 
ombilic est en outre relativement bien plus ouvert. 

Logalite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XXI. Fig. 9, 9 a. Moule interieur de Pleurotomaria sublineala, de grandeur naturelle. 
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Pleurotomaria cfr. alba, Quenstedt. 

PL XXI, fig. 10 et 11. 






it. 
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SYNONYMIE. 

? Pleurotomaria alba, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 624, pi. 77, fig. 15. ,. 

Pleurotomaria suprajurensis, "Mcesch, 1867, der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Liefg.). 

DIMENSIONS. 

(Moules inte>ieurs.) 

Hauteur totale environ 47 a 93 mm. 

Diametre de la base... 50 a 87 » 

Angle spiral 55° a 60° 

Moule interieur ombilique, parvenant a une grande taille. Tours de spire nombreux, 
divises par une carene mediane en deux parties a peu pres egales, dont l'anterieure est 
plane et parallele a 1'axe de la coquille, et la poslerieure oblique a la suture. Le dernier 
tour a deux carenes, dont l'une circonscrit la base; cette derniere est convexe et percee par 
un ombilic assez etroit. On ne voit plus aucune trace de 1'ornementation. 

Rapports et differences. Je ne saurais, avec quelques chances d'exactitude, assigner 
un nom aux moules interieurs que je viens de decrire. On connait plusieurs especes de 
Pleurotomaria a tours carenes, provenant des couches jurassiques superieures. Celle que 
M. Quenstedt a designee sous le nom de PI. alba me parait etre la plus voisine. Le 
PL Munsteri Roemer a un angle spiral notablement plus ouvert ; le PI. reticulata Sow. 
est aussi moins elance et n'a pas d'ombilic. On designe souvent l'espece de Raden, et 
d'autres analogues du jurassique superieur, sous le nom de Pleur. suprajurensis Roemer, 
qui est une espece neocomienne. 

Localite. Raden. 

Collection. Musee de Zurich. 



Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 10. Pleurotomaria cf. alba, moule intfirieur un peu rgduit. 

Fig. 11. Autre moule interieur de la meme espece, de grandeur naturelle. 
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Alaria? thermarum, P. de Loriol, 1878. 

PI. XXI, fig. 12. 

DIMENSIONS. 

(Moule interieur.) 

Longueur approximative donnee par Tangle 23 mm. 

Epaisseur du dernier tour 11 » 

Angle spiral 30° 

Nucleus elongatus, Iwois. Spirw anfractus convexi, hand carimti, cicatrice unica, trans- 
versa, notati. Aperlura ovata, postice angustata. Columella velut angulata. Canalis haud 
cognitus. 

Moule interieur allonge, lisse. Spire composee de tours cylindriques, non anguleux, 
sur chacun desquels, du meme cote que l'ouverture, se voit une cicatrice transversale 
accompagnee d'un bourrelet accentue. Ces cicatrices paraissent comme continuer la colu- 
rn^lle, mais elles ne sont pas superposees, et il n'y en a qu'une par tour. Ouverture ovale, 
retrecle en arriere. Columelle arquee, paraissant bordee par un angle assez prononce. 
II me parait fort probable que l'ouverture se prolongeait en canal. Le labre est inconnu. 

Rapports et differences. Ce n'est pas sans hesitation que j'ai decrit ce moule inte- 
rieur, et ce n'est qu'avec doute que je le rapporte au genre Maria, dont le rapproche tou- 
tefois le peu que Ton connait sur ses caracteres. Dans quelques Alaria (Al. bellula Piette, 
par exemple), on voit des cicatrices semblables, laissees par d'anciennes ouvertures. Je 
ne connais aucune espece decrite dont elle pourrait etre rapprochee. M. Quenstedt (Jura, 
pi. 77, f. 21), figure un Alaria qui a quelques rapports de forme, mais est certainement 
different par ses tours anguleux ; les cicatrices ne sont pas indiquees. Le Rostellaria cau- 
data, auquel M. Quenstedt rapporte a tort son espece, n'a pas de rapports avec l'individu 
de Baden. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XXI. Fig. 12, 12 a. Moule interieur de Y Alaria thermarum, de grandeur naturelle. 
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ACISPHjIXES 



Je puis repeter, a propos des mollusques Acephales, a peu pres ce que 
j'ai dit des Gasteropodes. Leurs restes, a Baden, sont relativement rares ; 
presque toujours ce sont des moules interieurs, et encore, la plupart du 
temps, mal conserves. tFai du en negliger un certain nombre, dont il m'eut 
ete impossible de donner une determination un peu rigoureuse et que, par 
consequent, il etait inutile de mentionner. Les Lima et les Pecten font 
cependant exception et presentent quelques especes representees par des 
echantillons bien conserves, avec leur test. 



Pleuromya Sinuosa (Roemer), P. de Loriol. 

PL XXII, fig. 4. 

SYNONYMIE. 

Lutraria sinuosa, Kcemer, 1839, Petref. der norddeutschen Ool. Geb., p. 42, pi. 19, fig. 24. 
Pleuromya donacina, Agassiz, 1842, Etudes critiques, Myes, p. 248, pi. 23 et 29, fig. 16-18. 

Id. Mcesch, 1867, Der Argauer Jura, p. 190 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4' 6 Liefg.). 
Pleuromya sinuosa, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Koyer et Tombeck, Monogr. des etages jurass. 
sup. de la Haute-Marne, p. 162. 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des etages jurass. sup. 

de Boulogne, p. 173. 
(Voir dans ces deux ouvrages la synonymie et la description de l'espece.) 

Les exemplaires, en petit nombre, trouves a Baden, sont tres typiques et parfaitement 
semblables aux individus provenant de la Haute-Marne et de Boulogne. II me parait 
inutile de revenir ici au sujet de cette espece. Je renvoie pour sa description aux ouvra- 
ges precites. 

Localites. Baden. Lsegern. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PL XXII. Pleuromya sinuosa, individu incomplet, de grandeur naturelle. Baden. 
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Pholadomya acuminata, Hartmann. 

PI. XXI, fig 13 et 14. 

SYNONYMIE. 

Pholadomya acuminata, Hartmann, 1830, in Zieten, Verst. "Wurtembergs, pi. 66, fig. 1. 
Pholadomya clathrata, Munster, 1830, in Zieten, Verst. Wurtembergs , pi. 66, fig. 4. 
Id. Goldfuss, 1834-40, Petref. Germ. II, p. 271, pi. 157, fig. 5. 

Id. Agassiz, 1842, Myes, p. 83, pi. 4', fig. 1-3. 

Id. Bionn, 1848, Index paleontologicus, p. 961. 

Pholadomya acuminata, Bronn, 1848, Index paleontologicus, p. 960. 
Plialadomya clathrata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 360. 
Pholadomya acuminata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 359. 

Id. Oppel, 1856-58, Die Jurafonnation, p. 687 et 771. 

Pholadomya clathrata, Quenstedt, 1858, der Jura, p. 598, pi. 74, fig. 17 et 18. 
? Id. Etallon, 1863, Paleontologie du Jura graylois. Mem. de lb Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3 me serie, t. VIII, p. 308. 
Pholadomya acuminata, Moesch, 1868, Der Aargauer Jura (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 
4 te Liefg.), p. 139 et 190. 
Id. Moesch, 1874, Anhang z. Argauer Jura, p. 39. Der sudliche Aargauer Jura, 

page 53. 
Id. Mcesch, 1874, Monogr. der Pholadomyen, p. 55, pi. 22, fig. 4-6. Mem. de la 

Soc. paleont. Suisse, 1. 1. 

DIMENSIONS. 

Longueur 27 mm. a34mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,70 a 0,88 

Epaisseur id. 0,86 

Testa subtriangularis . maxime incequilateris , crassa, concentrice fortiter plicata, costis 
radiantibus decussanlibus, remotis, ornata. Regio buccalis maxime truncata, brevissima, sub 
umbonibus sublunulata. Regio analis cuneata, plus minusve elongata. Margo cardinalis sub- 
reclus; area cardinalis elongata, angusta, carina acuta limitata. Margo pallealis hand inflexus. 
Umbones elevati, aculi. 

Coquille de forme assez variable, tantot tres elevee et subtriangulaire, tantot assez 
allongee, toujours epaisse et extremement inequilaterale. Region buccale absoluraent tron- 
quee, et si courte qu'elle est presque nulle. La face buccale est subconvexe, et marquee 
sous les crochets d'une impression lunuliforme ; ellc se reunit aux flancs par un angle 
obtus et n'est point limitee par une carene proprement dite. Region anale cuneiforme, 
plus ou moins allongee. Bord cardinal rectiligne, plus ou moins derive; l'area cardinaleest 
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etroite, profonde, limitee par ime carene aigue. Bord palleal non sinueux. Crochets ele- 
vens, etroits et assez enroules au sommet. Le baillement des valves est faible. Toute la sur- 
face est couverte de plis concentriques, profonds, tres marques, assez larges, a peu pres 
egaux ; ils sont croises par dix a quinze cotes rayonnantes assez faibles, ecartees, qui for- 
ment un tubercule aux points d'intersection et s'avancent presque jusqu'a l'extremite 
anale. L'ornementation, grace a cette disposition, a une apparence reticulee. 

Rapports et differences. Le Pholadomya acuminata est voisin du Phol. Escheri Ag., 
il s'en distingue par sa region buccale plus tronquee et plus courte, ses cotes rayon- 
nantes relativement plus serrees, ses crochets plus eleves et moins epais. Dans le 
Phol. carimia Goldf., la face buccale est egalement plus longue et moins tronquee, et la 
forme generate moins triangulaire, Ies cotes rayonnantes sont aussi plus rares et plus 
fortes. Cette espece n'est pas toujours interpreted de la meme maniere, aussi je ne me 
suis pas beaucoup etendu dans les citations synonymiques. On est assez generalement 
d'accord pour reunir le Phol. acuminata Hartmannetle Phol. clathralaZieien, mais Bronn, 
par exemple, estime que le Phol. clathrata Miinster, Goldf. avec le Phol. clathrata Ag. 
formentune autre espece. Je m'en tiens a l'opinion de M. Moesch qui a eu entre les 
mains d'immenses materiaux. II est probable que les citations de l'espece dans le Callo- 
vien se rapportent au Phol. Escheri; le vrai Phol. acuminata parait se trouver a la fois dans 
les couches de Birmensdorf et dans celles de Baden ; Oppel n'a pu reussir a distinguer 
les echantillons des deux niveaux; M. Moesch est arrive au meme resultat. On trouve a 
Baden daus la zone a Amm. tenuilobatus des individus des deux formes dont il a figure 
des exemples, l'un triangulaire, de Birmensdorf, l'autre plus allonge, provenant de 
Baden. 

Localite. Baden. 

Collections. Musee de Zurich. Collection Mcesch. 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 13, 13 a. Pholadomya acuminata, de grandeur naturelle. 

Fig. li, 14 a. Autre individu de la meme espece, un peu plus allonge. Grandeur naturelle. 



Goniomya Moeschi, P. de Loriol, 1878. 

PI. XXI, fig. 15. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 50 mm. 

Largeur 27 » 

fipaisseur 28 » 

Longueur de la region buccale 16 » 
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Testa elongata, inflata, valde incequilatenlis, hand tantum lata. Regio buccaUs brevis, angus- 
tata. Margo pallealis vix arcuatus. Margo cardinalis fere rectus; area cardinalis lata, externe 
carinata. Umbones lati, parum elevati. Superficies mlvarum, in regione wmhonali costis bian- 
gulatis, in media parte rectis, ornata, cceterum concentrice forliter plicata; prmterea, in regione 
buccali, costa; acutm obliquce nonnullw adsunt. 

Coquille allongee, relativement peu large, tres renflee, tres inequilaterale. La plus 
grande epaisseur se trouve un peu en avant des crochets, et elle diminue tres graduelle- 
ment vers les extremites, ce qui donne aux flancs une courbure reguliere. Region buccale 
courte, tres rapidement retrecie a son extremite. Lg. region anale, que je ne connais pas 
tout entiere, conserve au contraire a peu pres toute sa largeur ; un angle obtus, par- 
tant des crochets et paraissant aboutir al'extremite du bord palleal, limite une sorte de 
large corselet bien marque. Bord cardinal a peu pres rectiligne, tres peu declive ; une 
carene mousse borde une area cardinale large et assez profonde. Bord palleal peu arque, 
presque parallele au bord cardinal. Crochets larges, mais peu eleves. L'ornementation 
consiste en cotes obliques dans la region buccale, presque transverses dans la region 
anale, reunies par une partie droite, assez longue; vers le tiers de la largeur de la 
coquille, a partir du sommet des crochets, ces cotes deviennentirregulieresetdisparaissent 
rapidement, pour etre remplacees par des plis concentriques a peu pres reguliers, assez 
fins et serres du cote buccal, qui s'ecartent graduellement, et se lerminent sur Tangle anal, 
ou ils se montrent fort epais. Dans la region buccale des cotes obliques, aigues, irregu- 
lieres, viennent encore croiser ces plis. 

Rapports et differences. L'echantillon de Baden, que je viens de decrire, a ete 
cite par M. Mcesch dans la liste des especes des couches de Baden (Aargauer Jura, p. 191), 
sous le nom de Goniomya ornata, Munster. J'ignore si les echantillons d'autres localites 
indiquees en meme temps appartiennent a cette derniere espece, mais celui-ci, a coup 
sur, doit en etre distingue. La figure, donnee par Munster dans l'ouvrage de Goldfuss, 
qui doit etre prise pour type du Gon. ornata, represente un individu fort large, dont les 
flancs sont couverts, jusqu'au bord palleal, de cotes deux fois coudees, avec une partie 
longitudinale assez longue, qui paraissent parfaitement regulieres. M. Quenstedt a figure 
aussi un individu de la meme espece (Jura, pi. 98, f. 15); il parait deforme, mais son 
ornementation est identique a celle du type de Munster. Celle de l'echantillon que j'ai 
decrit a un caractere tout different, ses cotes coudees disparaissent a peu de distance 
des crochets et font place a de gros plis concentriques tres particuliers. Je ne puis savoir 
si le G. ornata avait egalement un corselet et une area cardinale definie, les figures ne 
l'indiquent pas; j'ignore aussi quelle etait son epaisseur. II reste done encore des points 
de comparaison a preciser, mais l'ornementation du Gon. Mosschi suffit pour le distin- 
guer, non seulement du Gon. ornata, mais encore des autres especes du genre, indepen- 
damment de sa forme et de sa grande epaisseur. 
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J'ai hesite pendant longtemps a conserver le genre Goniomya, reuni aux Pholadomya 
par beaucoup de naturalistes. II me semble maintenant que les especes qui le composen, 
ont une physionomie et une ornementation si particulieres qu'il convient de le maintenir, 
et que le coup d'oeil si sagace d'Agassiz ne l'a pas trompe lorsqu'il a reuni ces especes 
pour en former une coupe nouvelle. II me parait probable que Ton finira par trouver des 
caracteres internes, qu'il sera possible d'ajouter a ceux deja tires de la forme et des orne- 
ments, pour servir a les distinguer des Pholadomya. Malheureusement les especes sont rares 
etpresque toujours representees par un petit nombre d'individusdans les divers gisements; 
la grande tenuite du test faitjqu'il n'est presque jamais conserve, et ce n'est que dans des 
cas tres isoles que ses caracteres internes ont pu etre partiellement etudies. Dans tous 
les cas, la science conchyliologique moderne admet comme tres bons une foule de genres 
qui sont loin de valoir le genre Goniomya. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XXI. Fig. IS, 15 a. Goniomya Mceschi, de grandeur naturelle. 



Goniomya cfr. ornata, Munster. 

PI. XXII, fig. 1. 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 30 mm - 

Largeur 22 * 

Longueur de la region buccale 13 * 

fipaisseur, d'apres une valve J 6 » 

Un echantillon mal conserve, recueilli a Baden par M. Mcesch, pent fort bien avoir 
apparteu u au Goniomya ornata Munster; cependant son ornementation est trop effacee 
pour qu'il me soit possible de le determiner d'une maniere certaine. Voici quels sont les 
caracteres appreciables : 

Coquille inequilaterale, ovale, relativement large, peu renfle"e sur les flancs qui sont 
regulierement con vexes. Region buccale plus courte que l'anale, arrondie. Region anale 
peu retrecie. Sur le crochet, un angle aigu limite une depression etroite et profonde, en 
ne s'eloignant que peu de l'area cardinale; je ne puis le suivre qua une faible distance. 
Du cote buccal, on remarque, sur le crochet, un angle et une depression analogues. Bord 
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palleal a peu pres droit. Bord cardinal peu declive. Area cardinale etroite, limitee par 
un angle aigu. Sur les crochets, relativement assez eleves, on distingue des cotes formant 
des rhombes distincts, qui paraissent se continuer jusqu'au bord palleal; mais, dans la 
region anale, on ne les voit que sur l'estremite des crochets, l'usure de i'echantil'on ne 
permet plus de les reconnaitre ensuite. Dans la region buccale, ces cotes sont tres obli- 
ques et fort ecartees; on distingue aussi vaguement leur partie longitudinale qui parait 
se prolonger assez loin. Ces caracteres ne s'eloignent pas de ceux du Gon. ornata, sauf en 
ce qui concerne la partie longitudinale des cotes, qui parait singulierement tongue, a peu 
pres comme on la voit dans le Gon. trapezina Buvignier, dans lequel se trouvent aussi, sur 
les crochets, deux angles et deux petites depressions, 1'une buccale, l'autre anale, tout a 
fait semblables a celles de l'echantillon decrit. II ne m'estpas possible d'en dire plus long 
sur cet individu dont la determination ne pourra etre precisee que par la decouverte 
d'autres echantillons plus complets. La simple inspection des figures montrera qu'il n*ap- 
partient pas au Goniomya Mwschi. 

Localite. Baden. 

Collection. Mcesch. 

Explication des figures. 
PI. XXII. Fig. 1, 1 a. Goniomya cfr. ornata, individu assez imparfait, de grandeur naturelle. 



Nejsra Fontannesii, P. de Loriol, 1878. 

PI. XXII, fig. 2 et 3. 

SYNONVMIE. 

Isocanlia suUpiratn, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 
4 tB Liefg.). 

DIMENSIONS. 

Longueur 17 mnl - 

Largeur par rapport a la longueur 0,95 

Epaisseur id. °>82 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,41 

Testa subglobosa. Regio buccalis brevior, rotundata, sub umbonibus leciter excavata. Regio 
analis ad extremitatem valde compressa, attenuata, breri-rostrata. Margo pallealis paulo arcm- 
ttis. Umbones elevati, incurvi. 

M^M. SOC. PAL. SUISSE, T. V. 19 
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Coquille subglobuleuse, arrondie sur les flancs, ineqiiilaterale, paraissant equivalve. 
Region buccale plus courte que l'anale, un peu excavee sous les crochets, arrondie a 
l'extremite. Region anale brusqueraent amincie et comme pincee a son extremite, qui se 
termine par un bee court et assez large. Bord cardinal tres peu declive, a peu pres recti- 
ligne. Bord palleal arque se reunissant par une courbe reguliere avec le bord buccal, mais 
se relevant fortement et tres brusquement du cote anal. Crochets relativement assez ele- 
vens, recourbes. Je ne puis apercevoir aucune trace des impressions musculaires ou pal- 
leales. 

L'echantillon de Baden que je viens de decrire est un moule interieur. Je possede un 
individu de l'etage oxfordien de Laignes (Cote-d'Or), avec son test parfaitement con- 
serve qui me parait absolument idenlique, et je ne puis faire aulrement que de rapporter 
ces deux exemplaires a une meme espece, que je ne trouve decrite nulle part. Dans l'in- 
dividu de Laignes, dont je donne une figure, le test est mince et lisse, sanf de faibles 
stries et plis d'accroissement ; les valves sont tout a fait closes aux deux extremites, et ne 
paraissent pas inegales ; le bee se detache tres nettement, par un pincement considerable 
de la region anale, il est assez large, mais court. 

Rapports et differences. C'est avec autant de certitude qu'on peut le faire, sans 
connaitre la charniere, que je rapporte cette espece interessante au genre Newra, dont 
elle presente tous les caracteres appreciates par 1'exterieur. Les crochets sont relative- 
ment assez eleves et assez recourbes, analogues a ceux d'une espece cretaeee'de l'lnde de- 
crite par Slolitzka. Dans le Newra Picteli Zittel, de Rogoznick, les valves sont moins 
renflees, non evidees du cote buccal, au-dessous des crochets, et, au contraire, plus evi- 
dees du cote anal sur le bee, qui parait plus releve. 

Localite. Baden. 

Collections. Musee de Zurich. Coll. Moesch. 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 2, 3 a, 3 b. Moule interieur de Netsra Fontanncsii, de grandeur naturelle (la figure 2 a 

ete mal placee, et le bord palleal devrait etre un peu plus arrondi). 
Fig. 3, 3 a . . . Individu de Laignes, ayant conserve son test et appartenant a la meme 
espece. Grandeur naturelle. 



Anisocardia, Sp. 

PI. XXII, fig. 6. 

DIMENSIONS APPKOXIMATIVES DU MOULE. 

Longueur - - *0 mm. 

Largeur 37 * 
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Je cite ici, a litre de renseignement, un moule interieur (|ui, selon toute apparency 
appartient au genre Anisocardia, mais qui n'est pas assez bien conserve pour permettre 
une determination plus precise. Sa forme est sub-triangulaire, les valves sont epaisses. 
La region buccale parait un peu plus longue que la region anale; toutefois, les exu»emites 
n'etant pas intactes, je ne puis rien affirmer a cet egard. La face buccale est assez evidee 
sous les crochets, et on distingue une sorte d'impression en rainure qui descend des cro- 
chets et va se perdre avant le bord en circonsci'ivant a peu pres la face buccale ; cette rai- 
nure existe bien sur les deux valves, mais elle n'est pas continue et a l'air d'avoir ete pro- 
duite sur le moule meme, plutot que de correspondre a quelque accident de 1'interienr des 
valves; certaines stries que Ton distingue sur les flancs semblent confirmer cette appre- 
ciation. Les crochets sont eleves et forlemenl enroules. Vers 1'extremite anale se trouve 
unmeplat assez prononce. On ne distingue ni les impressions musculaires, ni Impres- 
sion palleale, et on ne voit, sur le bord, aucune dentelure qui laisse supposer la presence 
de stries rayonnantes sur le test. 

Ce moule interieur ressemble beaucoup a celui de Y Anisocardia isocardim Buvignier ; 
il se rapproche aussi de celui de Y Anisocardia tyrolensis Zittel. Je ne saurais en dire 
davantage. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PL XXII. Fig. 6,6 a Moule interieur vu sur la face buccale et sur les flancs; les extremites n'etant 
pas conservees, le dessinateur a eu tort de les arreter par un trait trop pre- 
cis. Grandeur naturelle. 



Isoarca Helvetica, P. de Loriol, 1878. 

PI. XXII, fig. 7 et 8. 

SYNONTMIE. 

Isoarca cordiformis, Mcesch, 1867, der Aargauer Jura, p. 190 (Beitrage z. geol. Karte der Sehweiz, 
4 te Liefg.). 

DIMENSIONS. 

Longueur 60 mm - 

Largeur par rapport a la longueur 0,55 

I^paisseur id. id - 0)70 
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Testa elongata, crassa, maxime inmquilateralis, striis creberrimis tenuissme decmsata. 
Regio buccalis brevissima. Regio analis elonyata, extremitate oblique truncata. Margo pallealis 
vix arcuatus. Margo cardinalis longus, rectus. Umbones lati, crassi, involuli, marginem bucca- 
lem paulo superantes. 

Coquille allongee, relativement etroite, tres epaisse, tres inequilaterale. Region buccale 
tout a fait nulle ; la face buccale est evictee sous les crochets ; dans le moule, les impres- 
sions musculaires sontbien marquees. Region anale tres allongee, obliquement tronquee 
a son extremite, deprimee du cote cardinal, vers l'extremite duquel se trouve l'impression 
musculaire anale; cette derniere est largement ovale, mais moins fortement marquee que 
l'impression buccale. Bord palleal presque droit, pen arque, sauf vers l'extremite anale. 
Bord cardinal long, droit, a peu pres parallele an bord palleal. Dans le moule, on distin- 
gue une etroite area cardinale limitee par une carene ; elle parait avoir ete a peine sensi- 
ble dans le test. Crochets tres larges, epais, fortement enroutes, terminaux, depassant un 
peu l'extremite buccale; dans le moule, leurs sommets sont un peu ecarles, mais ils se 
touchent dans le test. Je ne connais pas la charniere. La plus grande epaisseur se trouve 
au milieu des crochets; a partir de ce point, elle diminue tres graduellement jusqu'a l'ex- 
tremite anale. Toute la surface est couverte de stries concentriques tres regulieres, tres 
serrees, tres fines, mais profondes; elles sontcoupees par d'autres stries rayonnantes ega- 
lement fines et egalement ecartees, et il en resulte un treillis extremement fin, mais tres 
regulier et tres homogene. 

Rapports et differences. Je rapporte cette espece au genre Isoarca a cause de ses 
crochets larges, epais et tres enroutes, mais je ne connais pas sa charniere. Elle a ete 
confondue avec 17s. transversa Miinster (qui ne me parait pas synonyme de 17s. cordifor- 
mis); elle s'en distingue par sa forme plus allongee, plus etroite, point ovoide, sa region 
cardinale relativement plus longue, son bord palleal droit, ses crochets encore plus larges, 
son area cardinale definie dans le moule. Les diverses especes &' Isoarca mentionnees 
dans les etages du jurassique superieur sont loin d'etre suffisamment connues ; je n'ai pas 
reussi a identifier avec l'une d'elles celle que je viens de decrire. 

Localite. Baden. 

Collections. Mcesch. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 7, 7a, 7b. Moule interieur de Vlsoarca helvetica, de grandeur naturelle. 

Id. Fig. 8 Moule interieur de la meme espece, avec empreinte externe, permettant 

d'apprecier les ornements du test. Grandeur naturelle. 
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Isoarca lochensis, Quenstedt. 

PL XXII, fig. 9 et 10. 

SYNONYMIE. 

Isoarca Lochensis, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 631, pi. 78, fig. 6. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauor Jura, p., 190 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4"= Liefg.). 
(NB. II serait inutile de donner des citations nominales de cette espece qui a ete diversement inter- 
pretee.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 20 mm. a 27 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,70 

Epaisseur id. id. 0,90 

Testa elongata, crassa, maxime incequikteralis. Regio buccalis brevissima. Regio analis 
longa, angulata, ad extremitatem oblique truncata. Margo pallealis vix arcuatus. Margo cardi- 
nal rectus. Umbones obliqui, magna, latissimi, tumidi, valde involuti. Superficies temiissime 
decussata. 

Coquille plus longue que large, tres epaisse, tres inequilaterale. Region buccale extre- 
mement courte, presque nulle, excavee sous les crochets ; I'impression musculaire est 
peu accentuee dans le moule. Region anale allongee, obliquement tronquee a son extre- 
mite; un angle tres oblique, assez prononce, mais arrondi, part des crochets et va se ter- 
miner a la jonction du bord palleal avec 1'extremite anale, en determinant un meplat bien 
marque. Bord palleal peu arque. Bord cardinal droit, assez allonge ; il ne parait pas y 
avoir eu d'area cardinale limitee. On distingue sur un moule les traces de quelquespetites 
dents triangulares rapprochees. Crochets fort larges, tres epais, renfles, fortement enrou- 
les, a peu pres terminaux, et surplombant le bord cardinal de maniere a etre a peu pres 
conligus dans la coquille. La surface est couverte d'un treillis extremement fin, ayant 
l'aspect de ponctuations regulieres ; il est forme par des stries concentriques coupees pai; 
des stries rayonnantes; on remarque en outre deux ou trois forts plis d'accroissement. 

Rapports et differences. Un petit exemplaire, qui parait etre un moule interieur im- 
pressionne par l'empreinte externe, est tout a fait semblable a la figure et a la description 
(malheureusement trop courte) que M. Quenstedt a donnees de Ylsoarca Lochensis. Je lui 
associe un moule interieur plus grand, qui n en differe par aucun caractere appreciable. 
Ce n'est pas avec une certitude complete que je rapporte ces echantillons a l'espece de 
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M. Quensledt, car elle n'est pas encore suffisamment connue et je n'ai pas a ma disposi- 
tion des maleriaux de comparaison assez etendus, surtout aucun echantillon typique du 
Wurtemberg. Je ne vois cependant pas a quelle autre espece les rapporter et je n'ai pas 
de raisons positives pour les en eloigner. M. Quenstedl dit que la forme anguleuse de ses 
echantillons (ihr eckiges Wesen) les distingue des autres especes, et en particulier de celle 
qu'il rapporte a Yhoarca transversa Miinster; cela peut aussi se dire parfaitement des 
notres. Leur forme pins trapue, leurs crochets relativement encore plus larges et plus ren- 
fles, permettent de les separer de Yhoarca helvetica. L'hoarca Lochemis a de certains 
rapports avec VIsoarca subspirata Goldfuss, mais sa forme est cependant bien differente ; 
en revanche, il me parait n'en avoir aucun avec Yhoarca Schilli Oppel, dont on l'a 
rapproche et qui, d'apres Oppel, ressemblerait a Yhocardia neocomiensis d'Orbigny. 

Localite. Baden. 

Collection. Moesch. 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 9, 9 a. Moule interieur de VIsoarca Lochensis, de grandeur naturelle. 

Id. Fig. 10, 10 a. Autre individu de la meme espece. Moule avec empreinte externe. Grandeur 
naturelle. 



Arca rhomboid alis , Gontejean. 

PI. XXII, fij. 5. 



SrNONYMIE. 

Area rhomboidalis, Contejean, 1859, Etudes sur le Kimmeridien de Montbeliard, p. 287, pi. 17, fig. 8-9. 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de L. et E. Pellat, Monographic des et. jurass. sup. de 

Boulogne, p. 144, pi. 18, fig. 2 et 3. 
I Voir dans cet ouvrage la description et la synonymie de l'espece.) 

Je n'ai sous les yeux qu'un seul exemplaire de cette espece recueilli a Baden par 
M. Moesch. 11 est parfaitement semblable, par tous ses caracteres, aux individus de 
l'Yonne, de la Haute-Marne et de Boulogne que j'ai decrits precedemment. Je n'ai rien 
a ajouter a ce que j'ai deja publie an sujet de cette espece. Elle se rencontre dans l'etage 
portlandien, dans l'etage virgulieri et dans l'etage sequanien. Je n'ai jamais pu trouver 
aucune difference entre les echantillons recueillis a ces divers niveaux. 

Localite. Baden. 

Collection. Moesch. 

Explication des figures. 
PI. XXII. Fig. 5. Arca rhomboidalis. Avec ses deux valves, de grandeur naturelle. 
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Arca Hecabe, d'Orbigny. 

PI. XXII, fig. 11. 

SYNONYMIE. 

Area elongata, Goldfuss (non Sowerby, non Quenstedt) , 1834-40. Petref. Germ., II, p. 148, 

pi. 123, fig. 9. 
Arca Hecabe (pars), d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 368. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 190 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4 te Liefg.). 

DIMENSIONS. 

Longueur 24 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,50 

Testa elongata, rhomboidea, angusta, inwquilaleralis. Regio analis buccali multo longior, an- 
gulala, exlnmitate oblique truncata. Mar go pallealis vix arcuatus, leviter inflexus. Umbones 
parvi, compressi. Superficies costellis radiantibus tenuibus, approximatis, subwqualibus striis- 
que concenlricis tenuibus, irregularibus ornata. Pmterea plica; incrementi validm, remotee, 
satis numerosce adsunt. 

Coquille rhombo'idale, allongee, etroite, inequilaterale. Region buccale notablement 
plus courte que 1'anale, mais pas plus etroite; son extremite est mal conservee. Region 
anale longue, non retrecie, marquee d'un angle tres prononce qui, partant du sommet 
des crochets, va aboutir vers le milieu du bord, en limitant un corselet etroit, mais tres 
deprime ; le bord anal est tronque obliquement, I'obliquite allant du bord palleal au bord 
cardinal. Bord palleal a peine arque, mais legerement sinueux. Bord cardinal droit, plus 
court que le bord palleal. Sur les flancs, a pen pres en face des crochets, se trouve une 
depression rayonnante aboutissant au bord palleal; elle est peu prononcee dans l'exem- 
plaire que j'ai sous les yeux, cependant plus que le dessin ne l'indique. Crochets petits, 
deprimes. La surface est ornee de petites cotes rayonnantes tres fines, tres serrees, a 
peu pres egalement espacees, egales entre elles et egales partout, qui sont coupees par de 
tres petites stries concentriques irregulieres et par de forts plis d'accroissement nombreux, 
plus ou moins ecartes et un peu lamelliformes. Ces plis, qui representent exactement le 
bord de la coquille, un peu sinueux sur les flancs, s'arquent sur Tangle anal et reviennent, 
en obliquant, vers le bord cardinal. 

Rapports et differences. L'exemplaire decritest une contre-empreinte qui a ete cer- 
tainement comprimee, il en resulte que Ton ne peut pas dire de lui, avec Goldfuss, « que 
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ses valves sont si renflees que l'ensemble est presque cylindrique, » et, en outre, que la 
depression des flancs est presque effacee. A part cela, tous les caracteres qu'il presente 
sont identiques a ceux qui sont attribues par Goldfuss a son espece, dont les types pro- 
viennent de Weissenburg en Franconie. D'apres les coupes de cette localite donnees par 
M. Waagen (Der Jura in Franken, p. 118), la zone a Amm. tenuilobalm s'y trouve tres 
developp^e en dessus des couches de Birmensdorf, de sorte qu'il est fort possible que les 
orissinaux de Goldfuss proviennent de ce premier niveau. L'arca elongata de Goldfuss, 
n'elant point celle de Sowerby (ni celle de M. Quenstedt), d'Orbigny changeason nom 
avec raison en lui donnant celui d'Arca Hecabe, qu'il doit conserver. Toutefois, il lui asso- 
cia une espece de l'oxfordien ferrugineux deNeuvisy, dont j'ai des echantillons tres par- 
faits sous les yeux, et qui ne me parait point lui appartenir. Ces exernplaires different en 
ce que leur region buccale est extremement retrecie et fuyante, formant comme une 
pointe aigue a sa jonction avec le bord cardinal, tandis que le bord anal est profonde- 
raent echancre au milieu, et va en obliquant depuis le bord palleal vers le bord cardinal, 
de sorte que la longueur du second se trouve etre superieure a celle du premier. De plus, 
leurs cotes rayonnantes sont inegales (une faible alternant avec une forte), et notable- 
ment plus prononcees vers 1'angle anal qui est beaucoup plus arrondi. Je pense done que 
le nom A' Area Hecabe doit rester a l'espece de Goldfuss, et que celle de Neuvisy et de Vied 
Saint-Remy devra en recevoir un nouveau. Cette derniere ressemble davanlage a 
YA. Mosensu Buvignier, mais son bord buccal est different et ses coles rayonnantes sont 
plus fines et plus ineaales. La charniere des exernplaires de Vieil Saint-Remy est celle 
des Macrodon, il est probable que celle de l'individu de Baden presenlait les memes carac- 
teres. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
IH. XXII. Fig. 11. Area Hecabe. Contre-empreinte comprimee, de grandeur na urelle. 



Nucula Dewalquei, Oppel. 



PI. XXII, fig. 12 



SYNONYMIE. 

Nucula Hamrneri (pars), Golfass, 1834- tO, Petref. Germ., II, p. 156, pi. 125, fig. 12 (excl. al.). 
Nucula Dewalquei, Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 688. 

U Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 198. 
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Nucula Dewalquei, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 139, 190 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 
4 te Liefg.). 
Id. Jaccard, 1869, Jura vaudois , p. 210 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 6 me livr.). 

(J'ai omis quelques citations nominales.) 

DIMENSIOKS. 

(Moules) 

Longueur 20 mm. 

Largeur approximative 7 » 

Epaisseur ' 6 » 

Nucleus parvus, crassus, elongatus, subtriangularis, valde incequilateralis. Regio buccalis 
brevissima. Regio analis ad extremitatem truncata. Umbones cmssi, leviter intorti. Cardinis 
denies anales longissimce. Cicatrices musculorum amies valde elevatw. 

Moule interieur de petite taille, annoncant une coquille epaisse, un pen triangulaire, 
tres inequilaterale. Region buccale tronquee, extremem'ent courte ; les crochets surplom- 
bant presque son extremite. Region anale allongee, assez carree a son extremite qui est 
tronquee. Le bord palleal n'esl pas intact, il parait pen arque. Crochets assez eleven, ren- 
fles, un peu contournes. Les dents de la charniere sont relativement tres longues ; les 
buccales sont an nombre de 3 on 4, on en compte une dizaine du cote anal. Les im- 
pressions musculaires anales, situees a 1'extremite du bord cardinal, sont ovales et tres 
saillantes dans le moule. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'un seul moule interieur, mais il 
est bien conserve et me parait correspondre tout a fait, par tous ses caracteres, a celui 
qui a ete figure par Goldfuss. Ce dernier provient de Streitberg, mais on ne sait de quel 
niveau, des couches de Baden ou des couches de Birmensdorf, egalement developpees 
dans cette localite. L'espece est citee des deux horizons, j'ai vu des exemplaires du der- 
n ; er, que je ne sais comment distinguer de celui de Baden. 11 est cepandant toujours 
necessaire de faire quelques reserves lorsqu'il s'agit de moules interieurs. Je n'ai, du reste, 
pas les materiaux necessaires pour m'etendre beaucoup au sujet de cette espece. 

Localite. Baden. 

Collection. Moesch. 

Explication des figures. 
PI. XXII. Fig. 12, 12 a. Moule du Nucula Hammeri, de grandeur naturelle. 
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Mytilus, Sp. 

PI. XXIT, fig. 13. 

SYNONYMIE.^ 

Mytilus tenuistriaius. Mcesch, 1867 (non Goldfuss), Der Aargauer Jura, p. 190 (Beitrage znr geol. 
Karte der Schweiz, 4 te Liefg.)- 

Je donne la figure d'un echantillon incomplet appartenant a une espece de Mytilus, 
donl je suis force, faute de materiaux suffisants, d'ajourner la determination. Je ne con- 
nais que celui-la. II est brise assez loin, parait-il, de l'extremite anale, de sorte que la 
forme exacte ne pent etre indiquee; elle parait, d'apres la direction des plis d accroisse- 
ment allonge et tres arrondie a l'extremite anale. Region buccale a pen pres nulle, ter- 
minee par une sorte de petit rostre, peut-etre accidenlel. Bord cardinal relativement tres 
oblique, formant un angle assez aigu a sa jonction avec le bord anal. Crochets epa.s, 
presque terminaux, peu recourbes. Les fiancs sontrenfles et presque reguherement con- 
vexes l'angle qui, d'ordinaire, dans les Mytilus de cette forme, separe nettement une 
region palleale, est ici tres peu accuse et tout a fait arrondi; la depression palleale 
esUres peu marquee. Toute la surface est couverte de stries concentnques tres fines, tres 
nombreuses, separees par des intervals etroits et reguliers; de distance en distance 
se trouvent encore des plis d'accroissement assez marques. 

Le Mytilus tenuistriatus, auquel a ete rapporte cet echantillon, a en juger du moinspar 
la figure de Goldfuss, est une espece relativement plus large, notablement plus arquee du 
cote°anal et moins arrondie a son extremite, son bord-cardinal forme un angle bien plus 
ouvert avec 1'axe longitudinal de la coquille, et ses fiancs sont separes en deux parties par 
un aimle tres aigu, an lieu d'etre reguherement convexes; de plus, son ensemble est rela- 
tivement plus renfle. Ces differences, tres marquees, m'empechent de rapporter l'echan- 
tillon decrit a l'espece de Franconie. II me parait difficile que, meme avec de grandes 
series d'echantillons. on arrive soit a rattacher ces deux formes l'une a 1'autre, soit a 
reunir l'individu de Baden au Mytilus subwquiplicatus, dont il est cependant encore plus 
voisin. Le Modiola Lorioli Zittel, dont l'ornementation est identique, a une forme tres 
differente. 

Localite. Baden. 

Collection. Moesch. 
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PZ. XXII. Fig. 13, 13 a. Myiihts, voisin du Myt. tenuistriatus, de grandeur naturelle. Individu in- 

complet. 
Id. Fig. 13 b. Grossissement d'un fragment du test. 



Lima aciculata, Munster. 

PI. XXII, fig. U. 

SYNONYMIE. 

Lima aciculata, Munster, 1837, in Goldfuss. Petref. Germ., II, p. 82, pi. 101, fig. 5. 
Id. Roemer, 1836, Yersteiu. der Xordd. Ool. Geb., p. 77, pi. 13, fig. 13. 

Id. Bronn, 1848, Index paleontol., p. 643. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 21. 

Id. Cotteau, 1856, Mollusques fossiles de l'Yonne. Prodrome, p. 99. 

Id. Coquand, 1860, Synopsis des fossiles des Charentes, p. 23. 

Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea Bruntrutana, p. 248, pi. 34, fig. 5. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 159, 172, etc. (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Liefg.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 89 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

8 me livraison). 
Id. M. de Tribolet, 1872, Recherches geol. et pal. dans le Jura neuch., p. 35. 

Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in Nordw. Deutschland, p. 333. 

Id. Mcesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

10 tc Liefg.). 

DIMENSIONS. 

Longueur '. 35 mm - 

Largeur par rapport a la longueur 1j09 

Epaisseur approximative d'une valve 7 mm - 

Testa compressa, semi-lunaris, valde incequilateralis. Begio buccalis longa, truncata, exca- 
vata. Regio analis brevis, rotmdata. Margo pallealis late rotundatus. Valcm regulanter 
convexw, lineis punctiferis, radianlibus, conferlis, intermllis subplanis separatis, ornatce. 

Coquille comprimee, tres inequilaterale, semi-lunaire, un peu plus large que longue. 
Region buccale longue, tronquee, excavee. La lunule est assez profonde et bordee par une 
carene aigue. Region anale courte, arrondie, son extremite se confond avec le bord pal- 
leal par une coarbe reguliere qui aboutit a l'extremite buccale. Les oreillettes sont fort 
courtes et a peu pres egales. Les valves sont regulierement convexes. Leur ornementation 
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consiste en lignes de points rayonnantes, un peu onduleuses, tres fines, serrees, qui ne 
paraissent pas se diviser sur leur parcours; elles sont separees par des intervalles egale- 
ment espaces, etroits, bien que beaucoup plus larges qu'elles-memes, a peu pres plats, 
sauf vers le bord, ou ils se renflent legerement en prenant un peu l'apparence de cotes ; 
on en compte 18, vers le bord, sur une longueur de dix millimetres. Les points sont dus 
a rinlersection des stries rayonnantes avec des stries concentriques d'une grande finesse. 
Dans la lunule, on distingue quelques fines cotes rayonnantes. 

Rapports et differences. L'exemplaire deerit correspond tres exactement a la 
description et a la figure donnees par Goldfuss, qui cite l'espece de Nattheim et de Streit- 
berg. Je ne sais si toutes les citations que Ton trouve dans les auteurs se rapportent bien 
a la meme espece. Dans l'exemplaire figure par Roemer, l'extremite anale est siuguliere- 
ment aigue et les cotes, vers le bord, paraissent plus larges, inegales et dichotomes. Le 
Lima aciculata se distingue assez facilement par sa forme particuliere, sa compression, 
et la regularite de son ornementation. 

Localite. Raden. 

Collection. Moesch. 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 14. Lima aciculata, individu de grandeur naturelle. 
Id. Fig. 14 a. Le m&me grossi. 
Id. Fig. 14 b. Fragment du test, grossi. 



Lima tegulata, Minister. 

PL XXII, fig. 15. 

SYNONYMIE. 

Lima tegulata, Munster, 1836, in Goldfuss, Petref. Germ., II, p. 87, pi. 102, fig. 15. 

Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 649. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 20. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne. Prodrome, p. 99. 

(Cette espece paraissant avoir etc diversement interpretee, je m'abstiens de donner quelques citations 
nominales que j'ai rencontrees dans les auteurs.) 

DIMENSIONS. 

Longueur _ 37 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 1,33 
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Testo ovato-transvena, brevis, potius compressa, parum inwquilateralis, costis radiantibus 
15 validis, elevatis, contexts, squammiferis, intervallis paulo latioribus, profundis, canaliculate 
separatis, rugisque incrementi confertis ornata. 

Coquille ovale transverse, courte, comprim.ee, peu inequilaterale. Region buccale a 
peine tronquee, tres legerement excavee. Region anale un peu plus dilatee. Bord palleal 
arrondi, se confondant par une courbe reguliere avec le bord buccal et avec le bord anal. 
Valves convexes, mais relativement assez plates, ornees de quinze cotes rayonnantes, 
fortes, elevees, convexes, separees par des intervalles profonds, canaliculus, a peu pres 
egaux, plus larges seulement vers le bord. Toute la^urface est en outre couverte de plis 
d'accroissement rapproches, inegaux, dont quelques-uns se relevent fortement sur les 
cotes pour former des ecailles tubuleuses, qui se trouvent relativement ecartees les unes 
des autres. Les oreillettes paraissent comme de simples expansions, l'anale est petite, la 
buccale, imparfaitement conservee, etait plus dilatee. 

Rapports et differences. II est fort difficile de distinguer les especes de Lima appar- 
tenant au groupe dont le Lima proboscidea peut etre regarde comme le type ; il en existe 
cependant qui sont fort bonnes et, bien que cette derniere ait eu une longue duree, c'est 
souvent a tort, j'en suis convaincu, qu'elle a ete" citee dans les couches jurassiques supe- 
rieures. Pour arriver a determiner bien rigoureusement ces especes, il faudrait des series 
nombreuses de bons echantillons, c'est precisement ce qui me manque dans ce moment 
et, quoique l'echantillon decrit soit relativement bien conserve, il ne permet cependant pas 
d'apprecier tous ses caracteres. Toutefois, je pense, sans courir trop de chances d'erreur, 
pouvoir le rapporter au Lima tegnlata, avec lequel il Concorde parfaitement dans tous ses 
caracteres appreciates. J'ai vu des echantillons identiques trouves dans les couches coral- 
ligenes du sequanien de Tonnerre. L'original de Goldfuss provient d'Amberg, de couches 
rapportees a la zone a Amm. tenuilobatus, dans lesquelles l'espece se trouve avec une au- 
tre, le Lima subslriata Minister, dont elle est voisine, mais dont elle se distingue nean- 
moins sans ptine. En effet, le L. substriata a des cotes tranchantes et non convexes, sepa- 
rees par des intervalles relativement plus larges et assez triangulares, et sa surface est 
couverte de slries rayonnantes, fines et serrees. 

Localite. Baden. 

Collection. Mcesch. 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 15. Lima tegulata, inlividu de grandeur naturelle, incomplet au pourtour, et dont 
les ecailles n'ont plus leur longueur primitive. 
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Lima notata, Goldfuss. 

Pi. XXII, fig. 16. 

SYNONYMIE. 

Lima notata, Goldfuss, 1834-40, Petref. Germanise, II, p. 83, pi. 102, fig. 1. 

Id. Bronn, 1848, Index^paleont., p. 647. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 371. 

Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 198. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 139 et 190. 

Id. F. Rcemer, 1870, Geologie von Ober-Schlesien, p. 266, pi. 25, fig. 15. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. sur le Jura neuch., p. 6 et 20. 

DIMENSIONS. 

T ...50 mm. 

Longueur 

• 15 » 

Epaisseur approximative 

Testa lata, semilunaris, compressa, in regione buccali truncata et excavata, in regime anah 
late rotimdata. Vahw convex®, compressa;, costis radiantibus circa 35 elevatis, rotundis, inter- 
stitiis latioribus tenue concenlrice striatis separatis, ornalw. Umbones acuti. 

Coquille semi-lunaire, large, peu epaisse. Region buccale tronquee, escavee. Region 
anale largement arrondie. Valves convexes, peu epaisses, ornees d'environ 35 cotes 
rayonnantes, elevees, arrondies, tres regulieres, simples, separees par des intervalles plus 
larges qu'elles-memes, profonds, a peu pres plats, couverts de stries concentriques fines, 
mals bien marquees, ^a et la se trouve un pli d'accroissement. 

Rapports et differences. Les echantillons decrits se rapportent avec la plus grande 
exactitude a la figure et a la description de Goldfuss. Le contour n'etant pas entierement 

Unserve, je n'ai pa donner des dimensions precises, La forme generate se comprend 

d'apres les plis d'accroissement. Le Lima tumida Rcemer, a cote de quelques ressemblan- 
ces de forme et d'ornementation, se distingue facilement par ses valves plus renflees, 
ornees de cotes bien plus nombreuses, plus plates, moins elevees, et separees par des 
intervalles bien plus etroits. On ne peut confondre le Lima notata avec le Lima rigida, 
dont les valves sont renflees et couvertes de cotes tres nombreuses et tres etroites. 

D'apres M. Waagen, le Lima notata ne se trouve en Franconie que dans les couches a 
Amm. tenuilobatus, M. Moesch et M. de Tribolet 1'indiquent aussi des couches de Rirmens- 
dorf ; je n'ai pas vu d'echantillon de ce dernier horizon. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 
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Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 16. Lima notata, individu de grandeur naturelle, dont le pourtour n'est pas conserve 
intact. 



Lima Quenstedti, Mcesch. 

PI. XXII, fig. 17-18. 

SYNONYMIE. 

? Plagiostoma, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 597, pi. 74, fig. 14. 
Lima Quenstedti, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 190. 

DIMENSIONS. 

Longueur 25 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 1,20 

Epaisseur approximative de la coquille 16 a 20 mm. 

Testa transverse ovata, crassa. Regio buccalis truncata, valde excavata. Lunula parum pro- 
funda, externe carinata. Regio analis rotundata. Valvce valde convexes, costis radiantibus, sub- 
planis, incequalibus, lineis punctiferis separatis ornatce. 

Coquille epaisse, ovale-transverse, notablement plus large que longue, peu inequilate- 
rale. Region buccale tronquee, tres excavee. Region anale arrondie. Les valves sont tres 
convexes et ornees de cotes rayonnanles, a peine convexes, inegales, etroites, serrees, au 
moins une fois dichotomies, coupees par des stries concentriques tres serrees et d'une 
grande finesse qui, par leur passage, font paraitre ponctuees les intervalles lineaires qui 
les separent. Qa et la se voient encore quelques plis d'apcroissement. La partie excavee 
de la region buccale est couverte de cotes semblables, mais un peu irabriquees et elle est 
limitee par une carene presque tranchante. Je ne connais pas les oreillettes. 

Rapports et differences. Dans son ouvrage « Der Jura » (loc. cit.), M. Quenstedt 
donne la figure d'une petite Lime trouvee dans 1'ouverture d'un Nautilus giganteus, 
recueilli a Zillshausen dans un gisement rapporte au « Weisser Jura (3. » Elle n'est pas 
decrite et simplement nommee Plagiostoma. M. Mcesch a donne a cette espece le nom de 
Lima Quenstedti, et lui rapporte les individus de Baden qui viennent d'etre decrits. Je ne 
voudrais pas etre aussi affirmatif, parce que la simple figure donnee par M. Quenstedt ne 
suffit pas pour faire reconnaitre son espece, et elle semble annoncer une coquille plus 
inequilaterale, a cotes moins serrees, separees -aussi par des lignes ponctuees, dont les 
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valves seraient moins convexes. Je reconnais toutefois qu'il s'agil evidemment d'especes fort 
voisines et qu'il serait possible aussi que l'original de cette figure, assez defectueuse, 
appartint en effet a la meme espece que les exemplaires de Baden, dont le contour n'est 
pas exactement conserve. En attendant de nouveaux renseignements et afin d'eviter des 
rapprochements de faunes qui ne seraient pas rigoureuseraent exacts, il m'a paru prefe- 
rable de laisser a l'espece le nom que lui a impose M. Moesch, en laissant dans le doute 
son assimilation a l'echantillon de M. Quenstedt. Jenevois pas, du reste, de quelle autre 
elle pourrait etre rapprochee; elle se distingue facilement du Lima acicuhla, dont l'orne- 
mentation est analogue, par sa forme peu inequilaterale, ovale-transverse, epaisse, et par 
ses cotes inegales et dichotomes. 

Localite. Baden. 

Collection. Moescti. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 17. Lima Quenstedti, individu de grandeur naturelle, dont le bord est incomplet. 

Id. Fig. 17 a. Le meme vu de cdte. 

Id. ■ Fig. 18. Autre echantillon de la meme espece, egalement incomplet. 

Id. Fig- 18 a. Fragment du test, grossi. 



Lima Moeschi, P. de Loriol, 1878. 

PI. XXII, fig. 19. 

DIMENSIONS. 

Longueur 17 mra - 

Largeur par rapport a la longueur M° 

fipaisseur id. id. . °' 94 

Testa ovata, transversa, obliqua, inwquilateralis, potius crassa. Regio buccalis truncata, 
hand excavata. Regio analis mullo brevior. Margo palkalis parum areuatm. Valvw convexce, 
tennissime concentrice striata;, costis radiantibus 27, primanis acutis, in regionc buccali ana- 
lique granulatis, costisque filiformibm aliis in intervaMs lalis, parum excavatis priorum sitis, or- 
natw. Auriculw subcequales. 

Coquille ovale, transverse, bien plus large que longue, epaisse, tres inequilaterale. Re- 
gion buccale tronquee, presque droite, non excavee. Region anale notablement plus 
courte. A partir de son extfomite, le bord palleal s'arrondit, puis le long des flancs, forme 
une ligne peu convexe presque parallele au bord buccal, avec leqnel il se raccorde par une 
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courbe tres arrondie. Les valves sont regulierement convexes et ornees de 27 cdles rayon- 
nantes, etroites, aigues ; celles de la partie excavee de la region buccale sont faibles et 
granuleuses, ainsi que quelques autres en avant, sur les flancs; celles de la region anale 
sont au contraire bien saillantes et couvertes de petils tubercules en forme d'aiguillons. 
Les intervalles qui s^parent ces cotes sont relativement peu excaves, presque plats, et, au 
milieu de chacun d'eux, setrouve posee une cote rayonnante filiforme, si tenue qu'elle 
est a peine visible a l'oeil nu ; ces fines cotes rayonnantes manquent aux deux extremites 
de la coquille ; toute la surface est en outre couverte de stries concentriques tres serrees 
et d'une finesse extreme, qui paraissent croisees par des stries rayonnantes un peu 
plus ecartfe. 

Rapports et differences. II paraitra peut-etre presomptueux de venir distinguer 
encore une nouvelle espece dans le groupe du Lima duplicata, alors que celles qu'on a 
cherche a etablir a ses depens sont. toujours plus ou moins contestees et souvent contesta- 
bles. Parmi ces dernieres vient en premiere ligne le Lima alternicosta que M. Buvignier a 
etabli d'apres des echantillons de l'oolithe ferrugineuse superieure de l'oxfordien de Mont- 
sec. J'ai deja exprime longuement mon opinion a cet egard dans un autre ouvrage 
(Monogr. du jurass. sup. de Boulogne, p. 174) et j'y renvoie le lecteur que cela peut 
interesser. J'ajouterai seulement que j'ai eu l'occasion de comparer des individus admira- 
blement conserves provenant de l'oolithe ferrugineuse oxfordienne des environs de Selon- 
gey, absolument identiques au Lima alternicosta de Buvignier, avec des echantillons egale- 
mentbien conserves del'etage balhonien de Langrune etd'Angleterre, et qu'il m'est impos- 
sible de trouver la moindredifference. Le Lima Mwschi, au contraire, compare avec ces memes 
exemplaires du Lima alternicosta, presente des differences tres sensibles ; la forme est plus 
courte, le bord palleal moins arque, les intervalles entre les grosses cotes rayonnantes sont 
moins creuses, plus plats, les cotes anales sont fortes et tuberculeuses, meme epineuses, 
au lieu d'etre fines et lisses, les cotes buccales sont aussi tuberculeuses. Je nepuis constater 
auctin passage entre cette nouvelle espece et le Lima alternicosta ou le Lima duplicata. Je 
n'ai pas pu examiner des exemplaires du groupe du Lima duplicata provenant de 
roches coralligenes, et je n'ai rien a dire a leur egard. Etallon a cherche a expliquer par 
des etats divers de decortication quelques-unes des especes qui ont ete creees, mais ces 
observations ne reuvent s'appliquer a l'exemplaire decrit du Lima Moeschi, non plus 
qu'aux exemplaires cites du Lima alternicosta, dont le test est trop frais pour avoir ete 
decortique. Je crois qu'il y a encore d'autres especes a caracteriser dans le groupe du 
Lima duplicata, et que les exemplaires que j'ai cites du Boulonnais doivent etre soumis a 
un nouvel examen, ainsi que tous ceux qui sont cites sous les noms de Lima duplicata 
ou Lima alternicosta dans les terrains jurassiques superieurs. L'exemple que je vais donner 
montrera a quel point il faut etre minutieux, lorsqu'il s'agit d'etudier ces especes, et. awe r 
quelle facilile on peut tomber dans de graves erreurs. M. Renevier avait recuejHldatosJei- 
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« Cornbrash » pres de Stanton, en Angleterre, de norabreux echantillons d'un Lima dont 
il eut la bonte de me donner quelques-uns, et que, soit lni, soit inoi, n'hesitames pas a rap- 
porter au Lima duplicata; probablement tous ceux qui, en Angleterre, en ont recueilli, les 
ont determines de la meme maniere. Comme la gangne etait tendre, j'eus un jour 1'idee 
de degager la charniere de l'un de ces individus, et quel ne fut pas mon etonnement en de- 
couvrant une charniere de Limea des mieux caracterisee. Tout, dans l'aspect exterieur, rap- 
pelle exactement le Lima duplicata, la forme, la taille, les cotes rayonnantes tranchantes, 
les intervalles profonds, triangulares, avec une petite cote rayonnante filiforme au milieu; 
seulement, en y regardant de tres pres, on voit que les stries concentriques paraissent 
remplacees par de petits plis d'accroissement ca et la assez developpes, la region buccale 
est un peu moins tronquee, et, sur la troncature, les cotes sont tres peu marquees. En 
revanche la charniere se compose, de chaque cote, d'une serie de petites dents obliques 
tres bien marquees, au lieu de la charniere caracteristique des Lima que possede le Lima 
duplicate. Je profite de cette occasion pour baptiser celte interessante espece du nom de 
Limea Stanton ensis; elle se distingue sans peine du Limea duplicata par sa forme transverse, 
oblique, tres inequilaterale, tout a fait semblable a celle du Lima duplicata et, par conse- 
quent, tres differente de celle du Limea qui est presque equilaterale, puis par ses cotes 
principales plus nombreuses, plus aigues, et sa region buccale plus tronquee. Je n'ai pas 
pu preparer exactement la charniere du Lima Mceschi, de maniere a la decrire, mais elle 
me paraft semblable a celle des Lima. 

Locality. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 19, 19 a. Lima Mceschi, de grandeur naturelle. 

Id. Fig. 19 b, Fragment du test, pris dans la region anale, grossi; on voit les granulations 
des cotes anales ; le fond des intervalles devrait etre plus plat. 



Pecten subarmatus, Miinster. 

PI. XXII, fig. 30. 



SYNONYMIE. 

Pecten subarmatus, Miinster, 1836, in Goldfuss, Petref. Germ., II, p. 47, pi. 90, fig. 

Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 932. 

Id. (pars), d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 373. 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 754, pi. 92, fig. 8 et 9. 
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Pecten subarmatus, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 182, 190, 200 (Beitrage zur geol. Karte der 
Schweiz, 4 t6 Liefg.). 
?Id. Ferd. Roemer, 1870, Geologie von Oberschlesien, p. 266, pi. 25, fig. 11. 

Id. Moesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 68 et 88 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. Choffat, 1875, Le corallien dans le Jura occid., p. 11. Archives de la Bibl. univ. 

de Geneve, 1875. 
(J'aurais pu ajouter quelques citations nominales qui ne m'ont pas paru assez certaines.) 

Je n'ai sous les yeux qu'un fragment de valve appartenant a cette espece, mais le test 
est tres bien conserve, et, comme l'ornementation est tres caracteristique, je ne pense pas 
faire erreur en le rapportant, avec M. Moesch, au Pecten subarmatus. La valve est presque 
plate, a peine convexe, ornee d'un petit nombre de cotes rayonnantes (Goldfuss en indi- 
que douze) bien marquees, quoique peu elevees, un peu aigues, separees par de larges 
intervalles tres peu creuses. Toute la surface est en outre couverte de petites rides d'ac- 
croissement ou plutot de lamelles concentriques tres fines, tres serrees, un peu onduleu- 
ses, irregulieres, inegales, dont quelques-unes, de distance en distance, plus accentuees 
que les autres, se relevent vigoureusement sur les cotes pour former de fortes ecailles, et en 
laissent meme quelques-unes plus faibles dans les intervalles. La figure de Goldfuss rend 
tres bien cette ornementation, telle que je la vois dans le fragment decrit ; il ressemble 
moins aux figures donnees par M. Quenstedt (Jura). J'ai peine a croire que Tindividu figure 
par M. Roemer (Geol. von Oberschlesien, loc. cit.) apparlienne au meme Pecten. Je ne 
saurais en dire davantageau sujet de cette espece. J'ai lieu de croire qu'il y en a d'autres 
confondues sous cememe nom, tout an moins j'ai sous les yeux un echantillon tres bien 
conserve, provenant des couches oxfordiennes (avec -4mm. cordatus) de Laignes, Cote- 
d'Or, qui appartient a une espece voisine, mais certainement distincte par ses valves bien 
plus bombees, ses cotes plus faiblement marquees, separees par de plus larges intervalles 
et par ses lamelles concentriques plus fines, plus serrees, plus homogenes, plus regulieres, 
plus egales entre elles, ne formant sur les cotes que quelques ecailles peu accentuees. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XXII. Fig. 20. Fragment de valve du Pecten subarmatus, Munster. Grandeur naturelle. 
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Pecten Oromedon, P. de Loriol, 1878. 

PI. XXII, fig. 21. 

DIMENSIONS. 

Longueur 12 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,91 

]£paisseur [approximative par rapport a la longueur 0,50 

Testa subrotunda, inflata, fere cequikteralis. Vahce convex®, costis radiantibus duodecim 
crassis, rotmdalis, nomullis ad extremitates testes subspinosis, interdum Iwvigatis, interslitiis 
fere cequalibus separates omatce. Superficies pmterea undique temtissime striata. In intervallis 
lamellce concentricce nonmllm rariores, breves apparent. Auriculw inwquales, buccales majores, 
radialim costalce. 

Coquille subarrondie, un peu plus longue que large, assez epaisse, a peu pres equilate- 
rale. Valves assez bombees, ornees de douze fortes cotes rayonnantes epaisses, rondes, 
lisses, sauf deux cotes a l'extremite buccale qui portent chacune une douzaine de petite 
tubercules, et deux a l'extremite anale munies chacune de deux Spines probablement assez 
longues. Les intervalles qui separent les cotes sont a peu pres de la meme largeur qu'elles- 
memes, arrondis, sauf sur le bord palleal, ou ils sont un peu anguleux et pourvus, dans 
le fond, surtout vers les extremites de la coquille, de petites lamelles concentriques ecar- 
tees, tres courtes, presque rudimentaires. Toute la surface est en outre couverte de stries 
concentriques d'une extreme finesse, tres serrees, tres regulieres, visibles seulernent a la 
loupe. Oreillettes inegales; les buccales, plus longues que les anales, portent quelques peti- 
tes cotes rayonnantes epineuses ; les anales sont simplement lamelleuses. Crochets 

bombes. 

La valve decrite est une valve inferieure, mais, a en juger par des especes analogues, la 
superieure ne doit pas etre differente. 

Rapports et differences. Le petit Pecten que je viens de decrire, d'apres un exem- 
plaire parfaitement frais el bien conserve, se distingue du Pecten subspinosus, dont il est fort 
voisin, par ses cotes rondes et non aigues, dont la plupart sont lisses et non epineuses, et 
par les lamelles concentriques des espaces inlercostaux qui sont tres ecartees et presque rudi- 
mentaires. Les cotes, sur lesquelles les fines stries concentriques sont tres bien conservees, 
sont assez nettes pour que le moindre tubercule puisse etre facilement apprecie. J'ai lieu 
de croire que plusieurs especes de petits Pecten a douze grosses cotes rayonnantes sont 
confondues sous le nom de Pecten subspinosus, cite depuis le Bathonien jusqu'au banc 
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coralligene de Nattheim. Les originaux de Schlotheim provenaient du « Hornstein » 
d'Amberg. On distingue generalement en France une petite espece voisine sous le nom 
de Pecten Orontes d'Orb. (Prodrome), elle n'est pas rare dans l'etage oxfordien, en parti- 
culier dans les depots ferrugineux, j'en ai plusieurs exemplaires sous les yeux, mais je ne 
puis les distinguer de celui qui a ete figure par Goldfuss sous le nom de Pecten subspino- 
sus. II faudrait avoir des exemplaires d'Amberg pour s'assurer des differences, s'il y en a. 

Localite. Baden. 

Collections. Mcesch. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXII. Fig. 21. Pecten Oromedon, de grandeur naturelle. 
Id. Fig. 21 a. Le meme, grossi. 



Pecten subtextorius, Minister. 

PI. XXIII, fig. 1-2. 



SYNONYMIE. 

Pecten subtextorius, Miinster, 1836, in Goldfuss, Petref. Germ., II, p. 48, pi. 90, fig. 11. 
Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 933. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 373. 

Id. Cotteau, 1855, Mollusques fossiles de l'Yonne, I. Prodrome, p. 112. 

Id. Oppel, 1856, Die Juraformation, p. 771. 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 754, pi. 92, fig. 4. 

Id. Etallon, 1859, Corallien du Haut-Jura, II, p. 133. 

Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 256, pi. 36, fig. 4. 

Id. fitallon, 1864, Paleontol. grayloise, Mem. Soc. d'fimul. du Doubs, 3 me serie, 

vol. 8, p. 368. 
Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 172, 190 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz 

4 t0 Liefg.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 8 te Liefg.). 
Id. Ferd. Kcemer, 1870, Geologie v. Oberschlesien, p. 265, pi. 25, fig. 9. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Reclierches geologiques sur le Jura neuch., p. 27. 

Id. L. v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zw. Regensburg und Passau, p. 159. 

Id. Struckmann, 1877, Fauna des unt. Cor. ool. v. Volksen, Zeitschrift der deutschen 

geol. Gesell. fur 1877, p. 534. 
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DIMEXSIOXS. 



Longueur... 32 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 1,12 

Epaisseur id. id 0,38 

Angle apicial 90 ° 

Testa ovalo-transversa, compressa, vix wquilateralis , vix ceqtiivalvis, costis radiantibus 
mmerosis (circa 35), imqualibus, simplicibus lamellisque concentricis creberrimis elevatis 
ornata. Auriculae profunde lamellatm, valde inwquales, buccaks magrue, amies minores ; buc- 
calis valvw inferioris excavata. Umbones compressi. 

Coquille ovale, transverse, comprimee, presque equivalve et a peu pres equilaterale. 
Valves peu bombees, mais regulierement convexes. La surface est ornee de 32 a 35 cotes 
rayonnantes, simples, inegales, sans que cependant cette inegalite soit tres remarquable, 
parce que le nombre des cotes egales entre elles est notablement superieur a celui des 
cotes plus petites. Les intervals sont tantot plus larges que les cotes, tantot a peu pres 
d'egale largeur. Toute la surface est en outre couverte de lamelles concentriques tres min- 
ces, tres senses, relevees sur les cotes qui paraissent comme dentelees. II en resulte une 
ornementation tres delicate qui est identique sur les deux valves. Oreillettes grandes et 
tres inegales, couvertes de fortes lamelles transverses serrees, et meme un peu imbriquees; 
les buccales sont notablement plus grandes que les anales et celle de la valve inferieure 
est assez echancree. Crochets deprimes. 

Rapports et differences. Les exemplaires tres bien conserves recueillis a Baden 
appartiennent a un groupe dans lequel les especes ne sont pas tres faciles a distinguer, et 
surtout a decrire d'une maniere suffisante pour bien faire comprendrejeur ornementa- 
tion. Aussi il y a eu, je crois, quelque confusion dans les diverses citations qui out ete faites 
du Pecten subtextorius. Les individus de Baden me paraissent correspondre d'une maniere 
tres precise a la figure et a la description de Goldfuss. Dans le grossissemenl d'un frag- 
ment de test donne par cet auteur, les espaces intercosiaux paraissent un peu plus larges 
qu'ils ne le sont, soit sur la figure de grandeur naturelle, soit sur nos echantillons ; dans 
le grossissement du test, donne par M. Quenstedt (Jura, loc. cit.), ces espaces sont en 
revanche plus etroits que dans les exemplaires de Baden. Parmi ces derniers j'ai remar- 
que quelques differences relativement a la largeur de ces espaces; ils sont plus 
larges dans les uns que dans les autres, et ceux de la valve inferieure sont un peu plus 
larges que ceux de la valve superieure. Cette legere difference dans l'ecartement des cotes 
entre la figure grossie de l'original de Goldfuss et nos echantillons ne me semble done pas 
avoir une grande importance. L'exemplaire figure par M. F. Rcemer (Geol. von Ober- 
schlesien, loc. cit.) presente une difference encore plus grande dans le nombre des cotes, il 
parait n'en avoir que 23 ; du reste la ressemblance est parfaite. Les oreillettes sont fort 
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grandes et tres lamelleuses ; Goldfuss ne les mentionne pas; elles sont bien plus grandes 
que celles de l'individu figure dans le Lethea bruntrutana. Goldfuss indique l'espece du 
« Korallen-Kalk » d'Amberg, de Muggendorf et de Nattbeim. II faut se garder de la con- 
fondre avec le Pecten kaunensis Cotteau, de l'etage oxfordien, dont l'ornementation est 
analogue, mais dont les valves sont beaucoup plus plates, les cotes notablement plus ser- 
rees et plus nombreuses, et les lamelles concentriques bien plus fines et plus serrees. 

Localite. Baden. 

Collections. Moesch. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 1. Valve superieure du Pecten subtextorius, de grandeur naturelle. 
Id. Fig. 1 a. Valve inferieure du meme individu. 

Id. F'ig. 2. Valve superieure d'un autre echantillon avec des cotes un pen plus ecartees. Gran- 
deur naturelle. 
Id. Fig. 2 a. Fragment de test, grossi. 



Hinnites astartinus, Greppin. 

PI. XXIII, fig. 3. 
8YKONYMIE. 

? Pecten velatus, Quenstedt, 1843, Flotzgebirge Wurtembergs. Synonymie, p. 435. 

? Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 628, pi. 78, fig. 3. 

Hinnites velatus, Moesch (non Goldfuss), 1867, Der Aargauer Jura,, p. 190 (Beitriige zur geol. 

Karte der Sehweiz, 4 t0 Liefg.). 
Hinnites astartinus, Greppin, 1670, Descr. geol. du Jura bernois, p. 104 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Hinnites velatus, Pillet, 1875, Descr. pal. de la colline de Lemenc, p. 30, pi. 4, fig. 6. 

Hinnites spondyloideus, E. Favre, 1877, Monogr. de la zone a Am. acanthicus des Alpes de la Suisse, etc., 

p. 74, pi. 4, fig. 7 (Mem. Soc. paleont. Suisse, t. IV). 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 50 mm. 

Largeur 50 » 

Testa subcircularis , pectiniformis , fere cequihteralis. Valva superior convexa, prwcipue 
umbones versus, costis radiantibus majoribus, fere wqualibus, circa viginti costisque interme- 
diis minoribus, incequalibus, minoribus, multo magis numerosis, ornata. 

Coquille pectiniforrae, subcirculaire, a peu pres aussi large que longue, arrondie sur le 
bord palleal, paraissant equitaterale. Valve superieure convexe, surtout sur les crochets, 
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qui sont renfles. Les ornements se composent d'une vingtaine de cotes rayonnantes prin- 
ciples, a peu pres egales, fines, regulieres, sur lesquelles on ne distingue aucune trace 
d'aiguillons. Dans chacun des intervalles se trouvent encore cinq a sept cotes plus fines, 
inegales, dont une, ou quelquefois deux, sont plus fortes que les autres, sans toutefois 
egaler les premieres. On distingue encore des plis d'accroissement fins et assez reguliers. 
* Rapports et differences. J'ai sous les yeux des moules interieurs appartenant a cette 
espece et un bel individusur lequel on ne voit que quelques traces du test et dont, nean- 
moins, tout le detail des ornements est tres Men conserve; il faut que le test intact ait ete 
d'une tenuite extreme. M. Quenstedt, en parlantde son Pecten velatus (Flotzg., loc. cit.), 
dit que son test est mince comme du papier. Je rapporte ces echantillons a YHinnites 
astartinus, dont M. Greppin n'a donne qu'une description trop courte, mais dont j'ai un 
exemplaire sous les yeux provenant de l'Astartien d'Angolat. II est tout a fait semblable a 
ces echantillons de Baden; son test est aussi tres mince. M. Greppin dit que, dans son 
grand exemplaire de 80 mm. de longueur, il y a 40 cotes et deux a trois petites dans les 
intervalles: En admettant que les cotes tendent a s'egaliser avec l'age, on arriverait bien a 
ce chiffre si les cotes de second rang que j'ai mentionnees viennent a etre comptees parmi 
celles du premier; il restera egalement deux a trois petites cotes dans les intervalles. Ce 
qui tend a le prouver c'est que mon exemplaire d'Angolat, avec la taille de celui de Baden, 
n'a qu'une vingtaine de cotes principales. II est certain qu'il est tres facile de se tromper 
en determinant des Hinnites, dont les ornements sont assez variables, lorsqu'on n'a pas 
des series de bons'echantillons sous les yeux, presentant tous leurs caracteres, et ayant les 
deux valves. Cependant, je crois pouvoir rapporter les individus de Baden a YHinnites 
astartinus avec une certitude suffisante. M. Greppin a eu raison, je pense, de separer cette 
espece del'flwm. inwquistriatus, parce quelle est ornee d'un bien plus grand nombre de 
cotes principales subegales, depourvues d'aiguillons. II est certain toutefois que, pour une 
comparison complete, il manque bien des caracteres importants, entre autres la connais- 
sance de la valve inferieure, des oreillettes, etc. Sous le nom de Pecten velatus, M. Quen- 
stedt a decritet figure une espece qui me parait distincte de YHinnites inwquistriatus, ettres 
voisine dans tous les cas de YHinn. astartinus, probablement meme identique. Je n'en ai 
vu aucun exemplaire ; les oreillettes, telles que les figure M. Quenstedt, seraient bien parti- 
culieres et pourraient fournir un bon caractere; d'apres les figures, celles de YHinn. 
incequistriatns seraient differentes ; je ne'connais pas celles de YHinn. astartinus. Je renvoie 
au sujet de YHinnites inaquislriatus a la description et a 1'histoire que j'en ai donnees ail- 
leurs (Mon. jurass. sup., Haule-Marne, p. 391) . L'Hinn. velatus Goldf. est une espece du lias. 

Localite. Baden. 

Collections. Moesch. Museede Zurich. 

Explication des figures. 
PI. XXIII, fig. 3. Hinnites astartinus, valve superieure libre, de grandeur naturelle. Musee de Zurich. 
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Ostrea Roemeri, Quenstedt. 

P?. XXIII, fig. 4 et 5. 

SVNOHTMIE. 

Ostrea Bosmeri, Quenstedt, 1843, Flotzgeb. Wurtembergs, p.^434. 

Id. Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 688. 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 625, pi. 77, fig. 22. 

Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, p. 198. 

Id. Quenstedt, 1867, Petrefactenkunde, 2 me ed., p. 597. 

Ostrea Quenstedti, Mcescb, 1867, Der Aargauer Jura, p. 190. 

Id. v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, p. 159. 

DIMENSIONS. 

Largeur 40 mm. a 75 mm. 

Longueur 30 » a50 » 

Testa ovato-transversa, ad umbones angustata, levigata, incequivahis. Valva superior convexa, 
Valva inferior complanata, adhcerens. Umbones acuti. 

Coquille ovale transverse, notablement plus large que tongue, retrecie vers les cro- 
chets; inequivalve, assez reguliere. Valve superieure convexe, parfois assez bombee, lisse, 
ornee seulement de petits plis concentriques. Valve inferieure plate, adherente. Crochets 
aigus, un peu contournes. Charniere pourvue d'une cavite ligamentaire triangulaire. Sur 
l'une des valves superieures que j'ai sous les yeux on voit quelques cotes rayonnantes 
obliques qui peuvent provenir de la coquille (?) sur laquelle adherait la valve inferieure. 

Rapports et differences. Les echantillons decrits presentent les caracteres generaux 
de YO. Roemeri, mais aucun n'est aussi oblique que l'individu figure par M. Quenstedt ; 
une variation de forme semblable n'est du reste pas d'une importance capitale lorsqu'il 
s'agit de coquilles A' Ostrea, et, bien que je n'aie que peu de materiaux a ma disposition, 
je ne vois pas de raisons suffisantes pour les en separer. L'O. matronensis P. de L. est 
certainement voisin, mais son crochet est bien moins aigu et non contourne, sa facette 
ligamentaire est par consequent beaucoup plus large. Je ne connais pas 1'impression mus- 
culaire de YO. Roemeri. M. Moesch avait cru devoir changer le nom de l'espece et lui don- 
ner celui de 0. Quenstedti, a cause de YO. Roemeri d'Orbigny faisant double emploi; mais, 
en realite, le nom donne par M. Quenstedt a la priorite, et doit etre conserve, et 
YO. Roemeri A'Orb. est devenu YO. Thurmanni Gallon. M. Pillet a figure comme appar- 
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tenant a YOstrea Rcemeri (Foss. de Lemenc, pi. 4, fig. 5), un echantillon de Lemenc, qui 
me parait douteux, quoique cependant le test des Ostrea prenne souvent des apparen- 
ces bien differentes suivant leur mode de conservation. 

Localites. Baden. Rieden pres Baden. 

Collections. Musee de Zurich. Moesch. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 4. Ostrea Bcemeri. Valve superieure portant des plis rayonnants. 
Fig. 5. Autre valve de la meme espece. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. Baden. Coll. Mcesch. 



BRACHIOPODES 



Les especes de Brachiopodes qui ont ete recueillies a Baden sont relati- 
vement nombreuses, mais un petit nombre d'entre elles, deux ou trois 
seulement, sont representees par un grand nombre d'echantillons, les 
autres sont relativement rares. Le retour d'une zone a facies scyphien a 
ramene aussi un bon nombre deSM^peces de brachiopodes dont I'existence 
semble favorisee par /tes memes circonstances que celle des eponges, et qui 
ont fait une premier/e apparition dans les couches de Birraensdorf. A cote 
de celles-ci surgissent des formes nouvelles, le Waldheimia humeralis, par 
exemple, bien caracteristique de la zone astartienne, qui devient toujours 

plus atondant, a meeuro p h w ne tend a P erdre son caract ' re sc ^ hien - 

II importe de noter que, dans la planche consacree aux brachiopodes, les 
figures representant le bord frontal ont ete mal tournees par le dessinateur, 
qui a place la grande valve en dessous et la petite valve en dessus ; e'est le 
contraire qui devrait avoir lieu, puisque l'animal, pendant sa vie, est fixe 
par un ligament qui sort du foramen. 
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Terebratula bisuffarcinata, Schlotheim. 

PI. XXIII, fig. 6 et 7. 

SYNONYMIE. 

Terebratuliks bisuffarcinatm, Schlotheim, 1820, Die Petrefactenkunde, p. 279. 

Terebratula bisuffarcinata, Quenstedt, 1869, Die Brachiopoden, p. 391, pi. 49, fig. 22 et 23. 

DIMENSIONS. 

Longueur 15 mm. a 20 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,72 a 0,84 

Moyenne 0,75 

Epaisseur iJ. id. 0,35 a 0,65 

Moyenne ... 0,40 

Testa elongata, angusta, ovata, laevigata. Margo frontalis rotundatiis, hand truncalus. 
Valva major crassa, convexa, ad marginem frontalem depressionihus duobus notata. Valva 
minor multo minus inflala, biplicata, utrumque late et profunde depressa. Commissure laterales 
valvarum marginem frontalem versus sinimce ; commissura frontalis inflexa. Valvm majoris 
umbo brevis, incurvus, deltidium oblegens. 

Coquille generalementde petite taille, etroite, ovale, plus ou moins epaisse, arrondie sur 
le bord frontal. Grande valve renflee, tres convexe, marquee aux extremites du bord frontal 
de deux depressions longitudinales courtes, plus ou moins accentuees. Petite valve con- 
vexe, maisbien moins epaisse que l'autre; elle porte deux plis bien marques avec une 
depression intermediate, et, de plus, de chaque cote, une depression large, profonde, 
empietant sur la grande valve. Commissures laterales des valves largement sinueuses vers 
le bord frontal. Commissure frontale sinueuse. Crochet de la grande valve court, recourbe, 
tronque par un foramen grand et circulaire. Deltidium large, recouvert par le crochet. La 
surface des valves est lisse, independamment de quelques plis d'accroissement lamelleux. 

Rapports et differences. Le Terebratula bisn/farcinala est constamment cite, mais 
tres diversement interprete. Schlotheim, qui l'a a peine decrit, le cite principalement 
d'Amberg. Zieten figure sous ce nom une grande Terebratule de Geislingen et de Grui- 
bingen pres Boll, au bord frontal non sinueux. M. Quenstedt, qui doit faire autorite dans 
l'inlerpretation des especes de Schlotheim, dit que ce dernier auteur, en etablissant son 
Ter. bisuffarcinata, avait certainement en v'ue une petite Terebratule biplissee d'Amberg, 
dont la figure est donnee (Brachiopoden, pi. 49, fig. 22-23). Je pense qu'il convient, en 
cette matiere, de se ranger a l'opinion de M. Quenstedt, et je regarde done ce type 
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d'Amberg comme type du Ter. bisuffarcinata Schlotheim. Les echantillons, en petit nom- 
bre, trouves a Baden se rapportent a ce meme type de la maniere la plus exacte, et je les 
rapporte en consequence a l'espece de Schlotheim quil faut arriver une fois a preciser. 
Le Ter. bisuffarcinata de Zieten devient des lors une autre espece que je decris plus loin 
sous le nom de Ter. Zieleni. La premiere differe de la seconde par sa forme plus etroite, 
plus arrondie sur le bord frontal, sa petite valve plus convexe, biplissee, et sa commis- 
sure frontale sinueuse. 

Je n'ai pas sous les yeux un nombre d'individus assez considerable appartenant a cette 
espece, pour pouvoir en etudier les variations et la comparer, avec quelque exactitude, 
aux especes voisines et, entre autres, au Ter. subsella, qui, du'reste, sauf peut etre dans 
de rares exceptions, peut toujours s'en distinguer par sa forme elargie sur les cotes. 

Localite. Baden. 

Collection. Moesch. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 6, 6 a, 6 b. Terebratula bisuffarcinata Schlotheim (non Zieten). Individu de grandeur 

naturelle. 
Fig. 7, 7 a, 7 b. Autre exemplaire de la meme espece, un peu plus etroit etunpeumoins 
renfle. Grandeur naturelle. 
N.B. Les figures 6 b et 7 b doivent etre retournees. 



Terebratula zieteni, P. de Loriol, 1878. 

PI. XXIII, fig. 8-12. 
S¥KONYMIE. 

Terebratula bisuffarcinata, Zieten (non Schlotheim) , 1830 , Petrefact. "Wiirtembergs, p. 54, 

pi. 40, fig. 3. 
Id. (pars), Quenstedt, 1869, Die Brachiopoden, p. 394, pi. 49, fig. 24. 

Terebratula sp. (bisufarcinala Zieten), Douville, 1874, Foss. du jurass. raoyen du Berry. Bull. Soc. 

geol. de France, 3 me serie, t. Ill, p. 123. 

(Je m'abstiens de donner une synonymie, n'ayant pas les documents necessaires pour l'etablir correc- 
tement.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 18 mm. a 44 mm. 

Id. moyenne 35 » 

Largeur par rapport a la longueur 0,61 a 0,82 

Id. id. id. . moyenne 0,76 

fipaisseur id. id. 0,44 a 0,58 

Id. id. id. moyenne 0,54 









A AMMONITES TENUILOBATUS. 169 

Testa elmgata, plerumque subovata, potins compressa, kevigata. Vaka major regulariter 
convexa, haud plicata. Valva minor, multo minus inflata, compressa, leviter convexa, depres- 
sionibus lateralibus duabus plus minusve jprotractis notala. Commissura laterales valvarum 
marginem frontalem versus plus minusve sinuosce interdum rectw. Commissura frontalis 
recta, ran leviter inflexa. Valvce majoris umbo brevis, incurvus, foramine lata truncatus, 
deltidium fere omnino obtegens. Valvce minoris septum breve. 

Coquille le plus souvent ovale, assez reguliere, plus ou moins tronquee sur le bord 
frontal, relativement comprimee et etroite. La plus grande largeur se trouve aux deux 
tiers environ de la longueur, du cote du bord frontal. Grande valve convexe, reguliere- 
ment bombee, sans plis. Petite valve beacoup moins epaisse que la grande valve, peu con- 
vexe, parfois meme presque plane. Elle a ordinairement deux depressions laterales lar- 
ges, quelquefois tres accentuees et empietant fortement sur la grande valve, souvent aussi 
faibles et diminuant meme graduellement jusqu a disparaitre tout a fait. Commissures 
laterales des valves, dans certains individus, fortement sinueuses vers le bord frontal; si 
on examine une serie d'exemplaires un peu nombreuse on voit l'inflexion diminuer gra- 
duellement et finir par disparaitre. Commissure frontale rectiligne, rarement un peu infle- 
chie au milieu. Crochet de la grande valve court, tres recourbe, de maniere a cacher 
presque completement le deltidium, qui est fort court. Foramen ordinairement largement 
ouvert et tronquant verticalement le crochet, parfois aussi retreci et formant un petit 
canal vers la petite valve. La surface des valves est entierement lisse, marquee seulement 
parfois par les plis d'accroissement. Septum median de la petite valve court. Les 
empreintes des deux muscles adducteurs sont ovales, larges et bien separees. 

Variations. Les modifications de forme observees dans une serie d'environ 80 echan- 
tillons sont assez etendues. Generalement la petite valve est peu convexe et notablement 
moins epaisse que l'autre, ce dernier caractere est toujours tres appreciable. Dans des 
individus relativement rares, la petite valve est assez bombee; a l'autre extreme de la serie, 
mais plus frequemment, on voit des individus dans lesquels elle est presque tout a fait 
plane. Les depressions laterales de la petite valve sont bien marquees dans un tiers envi- 
ron des echantillons de la serie indiquee, dans les autres elles s'affaiblissent jusqu'a dis- 
paraitre tout a fait ; ces derniers sont en general de petite taille, cependant je trouve les 
depressions a peine indiquees dans un exemplaire de 32 mm. de longueur. Les dimen- 
sions proportionnelles varient dans les limites que j'ai indiquees ; j'ai donne la moyenne 
de la plupart des echantillons , les plus etroits sont relativement tres rares. 

Rapports et differences. Ainsi que je l'ai dit plus haut, je suis M. Quenstedt dans 
^interpretation du Terebratula bisuffarcinata de Schlotheim, en prenant pour types de 
cette espece les petits exemplaires d'Amberg figures, Brachiopoden, pi. 49, fig. 22 et 23. 
Le type du Ter. bimffarcinata de Zieten doit des lors devenir celui d'une nouvelle espece, 
qui a ete souvent citee, mais a laquelle personne n'a encore attache un nom, tout au 
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moins je n'ai su en decouvrir aucun. Le Ter. Zieteni ne manque pas d'analogie avec 
certaines formes du Ter. subsella, il s'en distingue toutefois par sa forme generalement 
plus etroite, plus ovale, moins dilatee sur les cotes et aussi moins retrecie vers le bord 
frontal, puis par l'absence de plis proprement dits. Comme dans la plupart des especes 
du genre Terebratula, certains individus extremes paraissent rapprocher beaucoup les 
unes des autres des especes voisines, tandis que, si Ton envisage la majorite des exemplai- 
res, on trouvera, la plupart du temps, des caracteres faeilement appreciables. Dans le cas 
present on peut dire que, quant au Ter. subsella, les individus sans plis et a commissure 
frontale droitesont tres rares, tandis qu'il en est ainsi pour la presque tolalite des indivi- 
dus du Ter. Zieteni que j'ai examines; presque tous les exemplaires du dernier sont 
regulierement ovales, la grande majorite des individus du premier sont elargis sur les 
cotes. La comparaison de la planche citee de la Monographie de la Haute-Marne, avec celle 
du present memoire, qui represente le Ter. Zieteni, permet assez bien d'apprecier les dif- 
ferences. Aussi voisin est encore le Ter. insignis, mais il est presque toujours beaucoup 
plus renfle, plus etroit, plus retreci vers le bord frontal, et son deltidium est moins cache 
par le crochet. Je ne comprends pas tres bien le Ter. bicamliculata Zieten, mais il est, 
dans tous les cas, fortement plisse. 

Zieten cite son Ter. bisuffarcimta de Geislingen et de Gruibingen pres Boll, localites ou 
la zone a Amm. tenuilobatus est bien developpee. 

Localites. Baden. Lsegern. 

Collections. Moesch, etc. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 8,8 a, 8 6, 9, 9 a. Terebratula Zieteni, forme de la grande moyenne des exem- 
plaires. 
Fig. 10, 10 a, 11, 11 a, 12, 12 a. Autres individus, dans lesquels la petite valve tend a 
s'aplatir et les depressions a s'effacer. 
Ces echantillons sont figures de grandeur naturelle ; les originaux appartiennent a la collection 
Mcesch. Les figures 8 6, 10 a, 11 a, 12 a doivent etre retournees. 



Terebratula subsella, Leymerie. 

PI. XXIII, fig. 13-15. 

SYNONMIE. 

Terebratula subsella, Leymerie, 1846, Statistique geol. de l'Aube, p. 249. Atlas, pi. 10, fig. 5, et 
pi. 9, fig. 12 (Ter. s 11a). 
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Terebratula suprajurensis, Thurmann, in Etallon et Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 283, 

pi. 41, fig. 1. 
Terebratula subsella, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, E. Royer et H. Tombeck, Monogr. des 

etages jurassiques sup. de la Haute-Marne, p. 412, pi. 25, fig. 2-20. 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des etages jurass 

sup. du Boulonnais, p. 236, pi. 25, fig. 17 et 18. 

(Voir dans les deux ouvrages precites la description et la synonymie de l'espece.) 

Quelques echantillons, recueillis a Baden, peuvent rentrer dans les varietes du Ter. sub- 
sella, dont \e me suis longuement occupe dans les^ ouvrages precites et dont j'ai donne 
beaucoup de figures. Les uns se rapportent tout a fait aux types de M. Leymerie, et en 
particulier de celui qui a ete figure par lui pi. 10, fig. 5 (loc. cit.) ; d'autres, plus etroits, 
se rapprochent davantage du Ter. suprajurensis, Thurmann, qui ne peut en etre separe. 
J'ai sous les yeux des echantillons provenant du Sequanien et du Pterocerien de la Haute- 
Marne, tout a fait semblables a ceux dont j'ai donne ici les figures. 

Locaute. Baden. 

Collection. Moesch. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 13, 13 a, 13 b. Terebratula subsella, echantillon de dimensions moyennes. 
Fig. 14, 14 a. , . . Autre individu plus large. 

Fig. 15 Autre individu etroit et assez epais. 

Ces figures sont de grandeur naturelle ; les figures 13 6 et 14 a doivent etre retournees. 



Terebratula nucleata, Schlotheim. 

PI. XXIII, fig. 16-18. 
SYNONYMIE. 

Terebratulites nucleatus, Schlotheim, 1820, Die Petrefactenkunde, p. 281. 
Terebratula nucleata, Zieten, 1830, Petref. "Wurtembergs, p. 53, pi. 39, fig. 10. 

Id. v. Buch, 1834, Ueber Terebratelu, p. 115. 

Id. Quenstedt, 1843, Flotzgeb. Wurtembergs, p. 432. 

Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 1243. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 24. 

Id. Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 688. 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 638, pi. 79, fig. 12-13. 

Id. Schriifer, 1861, Ueber die Juraformation in Franken, p. 70 et passim. 

Id. Moesch, 1864, Der Aargauer Jura, p. 189, etc. (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 t0 Liefg.). 
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TerebraMa nucleate, Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 199 et passim 

Id. Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefactenkunde, 2" Aufl., p. 560, pi. 47, 

fig. 41-45. 
Id. Oppel, 1868, Ueber die Zone des Amm. transversarius, in Benecke, Geogn. pal. 

Beitrage, vol. I, p. 292. 
Id. Quenstedt, 1871, Die Brachiopoden, p. 358, pi. 47, fig. 93-98. 

Id Ferd. Rcemer, 1871, Geologie von Oberschlesien, p. 246, pi. 22, fig. 16. 

Id. Dumortier, 1871, Sur quelques gisements de l'oxfordien inferieur de l'Ardeche, 

page 43. 
Id. Neumayr, 1873, Fauna der Schichten mit Aspidoc. acanthicum, p. 207. 

Id Tribolet, 1873, Recberches geol. sur le Jura neuchatelois, p. 7. 

Id. Huguenin, 1874, Zone a Amm. tenmlolatus de Crussol. Bull. Soc. geol. de 

France, 3™ serie, t. II, p. 522 et passim. 
Id. Mcescb, 1874, Der stidliche Aargauer Jura, p. 52, 84 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. Douville et Jourdy, 1875, Fossiles jurassiques moyens du Berry. Bull. Soc. geol. 

de France, 2 me serie, t. Ill, p. 125. 

DIMENSIONS. 

9 mm. a 13 mm. 
Longueur 

Largeur par rapport a la longueur > 

Epaisseur id. id. ----- > 

Testa subpentagomlis, crassa, lata, levigata. Valva major in regione mediana inflata, elevata. 
Valva minor minus crassa, convexa, in mediana parte plus minusve depressa. Phew nullw. 
Commissura lateralis valmrum haudinfiexa. Margo frontalis late sinuosus. Umbo valm tnajo- 
ris valde incurms, deltidium fere omnino obtegens, haud carinatus. 

Coquille subpentagonale, epaisse, large ; la plus grande largeur se trouve vers les deux 
tiers des valves a partir du crochet, elle diminueun peu jusqu'au bord frontal qui est 
assez carrement tronque. Grande valve sans plis, mais tres convexe et relevee au milieu. 
Petite valve moins epaisse, convexe, empielant considerablement sur la grande valve de 
maniere a former un large sinus. Tantot elle est assez deprimee au mil.eu, sans que 
cependant cette depression s'avance plus loin que la moitie de la valve et soit limitee par 
des carenes proprement dites; tantot elle est presque uniformement convexe, et, alors, 
l'epaisseur de la region frontale devient presque egale a celle du reste de la coquille. Com- 
missures laterales des valves droites. Bord frontal tronque, occupe en enher par un vaste 
sinus profond, simple, carre, se reliant aux commissures laterales par un angle a peu pres 
droit, tantot presque vif, tantot un peu arrondi. Le crochet de la grande valve est epais et 
tenement recourbe qu'il touche presque la petite valve et laisse a peine apercevoir le del- 
tidium qui est lane, mais extremement court. Le foramen est relativement bien ouvert. 
La surface des valves est entierement lisse, sauf quelques lamelles d'accroissement peu 
accusees. 
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Rapports et differences. Le Ter. nucleata, avec sa forme epaisse, large, son crochet 
epais et recourbe, son sinus frontal tres profond, et a angle droit avec les commissures 
laterales des valves, constitue un type tres particulier et facilement reconnaissable. On l'a 
parfois confondu avec le Ter. Bouei Zeuschner, moins epais, moins globuleux, plus large, 
dans lequel la depression de la petite valve est beaucotip plus large, et commence pres du 
crochet, tandis que le sinus frontal est moins carre. Dans les calcaires de Stramberg se 
trouve une grande espece, Ter. aliem Oppel (Ter. nucleata Suess) qui se distingue par la 
depression de sa petite valve et les commissures laterales un peu sinueuses. 

L'espece parait rare a Baden, je n'ai eu enlre les mains qu'un petit nombre d'echantil- 
lons; ils sont identiques a des individus du Wurtemberg, avec lesquels je les ai compares. 
Zieten (loc. cit.), qui a recueilli l'espece a Gruibingen avec le Phol. acuminata, represente 
le renflement median de la grande valve comme legerement canalicule, je ne vois pas cela 
dans nos exemplaires. 

Locality. Baden. 

Collections. Mcesch. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 16, 16 a, 16 b. Terebratula nucleate,, echantillon avec un sinus frontal de profondeur 

moyenne. 

Fig. 17 Autre individu dont le sinus est moins profond et les angles arrondis. 

Fig. 18 a, 18 b. . . Autre | individu avec un sinus frontal tres profond et a angle droit avec 

les commissures laterales. 

Les figures sont de grandeur naturelle ; les figures 16 b, 17 et 18 6 doivent etre retournees. Les ori- 
ginaux appartiennent a la collection de M. Mcesch. 



Terebratula Kurri, Oppel. 

PI. XXIII, fig. 19. 

SYNONYMIE. 

Terebralulites reticulatus (pars), Schlotheim (non Sowerby), 1820, Die Petrefactenkunde, p. 269. 
Terebratula reticularis, (pars), de Buch, 1834, Ueber Terebrateln, p. 79. 

Id. Quenstedt, 1851, Das FlSzgebirge "Wurtembergs, 2 me ed., p. 433. 

Terebratula reticulata, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, V 6d., p. 464, pi. 37, 
figure 20. 
Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 636, pi. 78, fig. 81. 

Id. Kaulin et L^ymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 643 et passim. 

Terebratula Kurri, Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 688. 

m£m. soc. tal Suisse, t. v. 23 
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lere&rafwZa retifera, 
Terebratula reticulata, 
Terebratula coarctata, 
Terebratula retifera, 

Terebratula reticulata, 

Id. 

Terebratula Kurri, 
Terebratula reticulata, 

Terebratula Favieri, 

Terebratula Kurri, 

Id. 

Terebratula Kurri, 

Terebratula reticulata, 
Terebratula Kurri, 
Id. 

Id. 

Terebratula coarctata, 
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Etallon 1859, Corallien du Haut-Jura, p. 150. 

Schriifer, 1861, Ueber die Juraformation in Franken, p. 73. 

Thurmann, 1862, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 288. 

Etallon, 1862, id. id- . P- 288, plan- 

che 41, fig. 11. 
A. Muller, 1863, Geogr. Skizze des Kantons Basel, p. 61 et passim (Beitrage 

zur geol. Karte der Schweiz, l' e Liefg.). 
Cartier, 1863, Der obere Jura zu Oberbuchsitten. Verh. der Nat. Gesell. in 

Basel, vol. Ill, p. 143. 
Waagen, 1864, Der Jura in Franken, p. 199 et passim. 
Etallon r 1864, Paleontol. grayloise. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3»"> serie, 

vol. VIII, p. 328. 
Guirand, 1885, Quelques foss. nouveaux du corallien du Jura, p. 27, fig. 60-62 

(Extrait de l'Hist. nat. du Jura, par le frere Ogerien). 
Oppel, 1866, Die Zone des Amm. transversarius, in Benecke, Beitrage, etc. 

vol. I, p. 292. 
Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 189 et passim (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 4*» Liefg.). 
Jaccard, 1869, Descr. geol. du Jura vaudois et neuch., p. 210 (Materiaux pour 

la carte geol. de la Suisse, 6 me livr.). 
Quenstedt, 1871, Die Brachiopoden, p. 271, pi. 44, fig. 116-129. 
M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 7. 
Mcesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 52, 68, 74 (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 10 te Liefg.). 
v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, 

p. 159 et passim. 
Struckmann, 1877, Fauna des unt. cor. ool. v. Volksen. Zeitschrift der deut- 

schen geol. Gesell. 1877, p. 537. 
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DIMENSIONS. 

13 mm. 
Longueur - - 

Largeur par rapport a la longueur °> 84 

Epaisseur id. id °' 61 

Testa subpentagona, crassa, valde incequivahis. Valva major crassa, convexa, late camlicu- 
lata. Valva minor compressa, biplicala. Commissum lalerales valvarum reetw. Commismra 
frontalis sinuosa. Valva) majoris umbo elevatus, parum incurvus, foramine magno truncatus. 
Superficies valvarum costellis radiantibus lamellisque concentricis echinatis ornata. 

Coquille pentagonale, retrecie et tronquee sur le bord frontal, epaisse, tres inequivalve; 
sa plus grande largeur se trouve un peu au-dessous du crochet de la petite valve. Grande 
valve beaucoup plus epaisse que l'autre, convexe, creusee au milieu par un large canal 
qui part du sommet du crochet, pour aboutir au bord frontal, en determinant, de chaque 
cote, un pli assez accentue. Petite valve peu convexe, presque plate, avec deux depressions 
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peu accentuees correspondant aus plis de l'autre valve. Commissures laterales des valves 
droites. Commissure frontale fortement sinueuse. Crochet de la grande valve epais, eleve, 
peu recourbe, tronque par un foramen circulaire relativement grand. Deltidium eleve. La 
surface des valves est couverte de petites cotes rayonnantes tres serrees, coupees de 
lamelles transverses egalement espaeees, qui forment, sur chacune d'elles, une petite epine 
bien marquee. Je n'ai rien a dire au sujet des varietes de cette espece, que je n'ai pas eu 
l'occasion d'observer. 

Rapports et differences. Le Ter. Kurri est tres rare a Baden, je n'en connais que 
deux exemplaires qui sont identiques a ceux qui proviennent des couches a Scyphies de 
l'Oxfordien. Schlotheim, sous le nom de Ter. reticulata, avait confondu deux especes, celle- 
ci et le Ter. coarctata de l'etage bathonien ; comme il existait deja un Ter. reticulata 
Sowerby, synonyme du Ter. coarctata, Oppel a r fort bien fait, pour mettre un terme a ces 
confusions, de donner un nom nouveau a l'espece du Jura superieur, a celle dont Schlot- 
heim possedait des echantillons de Grumbach pres Amberg. Elle differe du Ter. coarctata 
par sa forme moins elargie sur les cotes, son sillon de la grande valve plus profond, et 
son crochet relativement plus eleve. Je ne sais comment distinguer du Ter. Kurri le 
Ter. retiformis Etallon et le Ter. Favieri Guirand ; dans la figure donnee de ce dernier 
(loc. cit.) le crochet parait singulierement grand, mais j'ai sous les yeux des exemplaires, 
que je tiens de M. Guirand lui-meme, qui sont parfaitement semblables a ceux de Baden 
que j'ai decrits. Dans le Prodrome (t. I, p. 377), d'Orbigny indique sous le nom de 
Ter. Richardiana une espece qui doit etre probablement aussi rapportee au Ter. Kurri. 
Le Ter. Kurri parait se rencontrer principalement dans les couches a Scyphies ; il n'est 
pas rare dans les couches de Birmensdorf, il traverse les divers niveaux jusqu'a la zone 
a Amm. tenuilobatus ou il est fort rare et ou il vient s'eteindre. 

Localite. Baden. 

Collections. Musee de Zurich. Coll. Mcesch, 

Explication des figures. 

PI. XXIII. fflg. 19, 19 a, 19 o, 19 c. Terebratula Kurri, de grandeur naturelle. 
La figure 19 c doit etre retournee. 



Waldheimia humeralis, Rcemer. 

PI. XXIII, fig. 20-26. 
SYNOHYMIE. 
Terebratula humeralis, Rcemer, 1839, Petref. d. nordd. ool. Nachtrag, p. 21, pi. 18, fig. 14. 
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Terebratula pentagonalis, 
Terebratula Leymeriei, 
Terebratula pentagonals, 

Id. 
Terebratula humeralis, 
Terebratula pentagonalis, 
Waldheimia humeralis, 

Id. 

Waldheimia humeralis, 
Id.' 
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Bronn, in Mandelsloh, 1841, Bronn's neues Jahrb. fur Mineralogie, p. 568. 
Cotteau, 1856, Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 138. 
Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 189 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Liefg.). 
Mo3Sch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 68 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, lO" Liefg.). 
Mcesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 74, 78, etc. (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 10 te Liefg.). 
Huguenin, 1874, Zone a Amm. tenuilobatus de Crussol. Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, p. 524. 
P. de-Loriol, 1872. in P. deLoriol, E. Royer et H. Tombeck, Monogr. des 

etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 414, pi. 25, fig. 21-27. 
P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol, et Ed. Pellat. Monogr. des etages jurass. 

sup. de Boulogne-sur-Mer, p. 238. 
(Voir dans ces deux ouvrages la synonymie et l'histoire de l'espece.) 
Choffat, 1876, Couches a Amm. acanthicus du Jura occid. Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, vol. Ill, p. 769. 
Choffat, 1875, Le corallien dansle Jura occidental, p. 10. Archives de la Bibl. 

univ. de Geneve, 1875. 



Je me suis deja longuement occupe du Waldh. humeralis dans les deux ouvrages preci- 
tes, et je ne saurais rien ajouter a ce que j'ai ecrit a son sujet. Les exemplaires de 
Baden, que j'ai examines, au nombre d'une cinquantaine environ, sont relativement de 
petite taille, mais presentent tous les caracteres de l'espece. J'ai compare entre eux de 
nombreux echantillons venant du nord de l'Allemagne, de la France et de la Suisse, et, 
pas plus qu'auparavant, je ne sais distinguer du Wald. hutneralis le Ter. Leymeriei et le 
Ter. pentagonalis; les differences invoquees me paraissent toujours consister dans quelques 
differences dans la forme generate qui se relient entre elles par de nombreux passages. 

Localite. Baden. 

Collections. Mcesch. Musee de Zurich. 



Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 20, 20 a, 20 5. Waldheimia humeralis de forme normale. 

Fig, 2i Autre individu plus arrondi. Fig. 21 a. Crochet du meme grossi. 

Fig. 22, 22a.... Individu large et assez epais. 

Fig. 23, 21, 25, 26. Autres Echantillons de diverses tailles et de diverses formes. 
Les figures, sauf 21 a, sont toutes de grandeur naturelle. La figure 20 5 doit etre retournle. 
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Waldheimia friesenensis, Schrufer. 

PI. XXIII, fig. 27, 28. 

SYNONyMIE. 

Terebratula nucleata, junior, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 638, pi. 79, fig. 14, 15, 16. 
Terebratula friesenensis, Schriifer, 1863, Ueber den obern Keuper und obern Jura in Franken, p. 47. 
Terebratula sp. (nucleate, juv.), Waagen, 1864,'_Der Jura in Franken, etc., p. 199. 

Id. Oppel, 1865, Geognostische Studien in dem Ardeche Department. Paleont. Mit- 

theilungen, t. V, p. 314. 
Terebratula fallax, Bachmann, in Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 189 (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Terebratula impressula, Quenstedt, 1866, Handbuch der Petrefactenkunde, 2 me edit., p. 560. 

Id. Quenstedt, 1869, Die Brachiopoden, p. 347, pi. 47, fig. 34-43. 

Megerlea friesenensis, Zittel, 1870, Brachial app. fiber ein. jur. Terebr. Paleontographica, t. XVII, 

p. 218, pi. 41, fig. 21 a, d. 
Terebratula friesenensis, Neumayr, 1873, Fauna'der Schichten mit Aspidoc. acanthicum, p. 206. 
Waldheimia impressula, Douville et Jourdy, 1874, Foss. du jurass. moyen du Berry. Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, vol.' Ill, p. 127. 
Megerlea friesenensis, v. Ammon, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Begensburg und Passau, 

page 160. 

DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,88 a 1,00 

fipaisseur id. id. 0,62 a 0,66 

Testa minor, pentagonalis, lata, crassa, levigata. Valva major inflala, regulariter convexa. 
Valva minor depressa, in mediana parte hte, sed liand profunde depressa. Commissurm late- 
rales valvarum rectce. Margo frontalis late truncatm, ejus commissura solum leviter inflexa. 
Umbo majoris valvm crassus, valde incurvus, ad latera leviter carinatus, deltidium fere omnino 
obtegens. Septum mediamm fulcri brachiorum longum. 

Coquille de petite taille, subpentagonale, large, epaisse, tout a fait lisse; largeraent tron- 
quee sur le bord frontal ; la plus grande epaisseur se trouve vers le milieu de la petite 
valve. Grande valve notablement plus epaisse que l'autre, regulierement bombee, sans 
renflement median. Petite valve convexe, avec une depression mediane large, mais peu 
profonde, et ne remontant pas tres haut vers le crochet. Commissures laterales des val- 
ves droites. Commissure frontale largement, mais peu profondement inflechie au milieu, 
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du cote de la grande valve. Crochet renfle, tres recoufbe, carene sur ses cotes, cachant 
presque entierement le deltidium. Ce dernier parait large, mais extremement court. Fora- 
men relativeraent peu ouvert. On distingue tres bien, sur la petite valve, le long septum 
median de l'appareil brachial, il n'arrive pas a la moitie de sa longueur; en usant la 
coquille on distingue le plateau cardinal relativement assez large et le commencement des 
branches. Sur le crochet de la grande valve on reconnait fort bien deux septums assez 

longs. 

Rapports et differences. Confondue avec le Ter. nucleata, cette petite espece s'en 
distingue nettement par son-sinus frontal a peine accentue, et surtout par la presence d'un 
long septum sur la petite valve, toujours tres visible par transparence, qui montre qu'elle 
a lelong appareil brachial des Waldheimia, au lieu de l'appareil court du Ter. nucleata. 
M. Bachmann l'avait distinguee depuis*? longtemps dans les collections du Musee de 
Zurich, et lui avait donne le nom de Ter. fallax, la rapportant, d'apres ce qu'il m'ecrit, a 
la figure que M. Quenstedt (Jura, loc. cit.) en a donnee, en la regardant a tort confine le 
Ter. nucleata jeune. M. Schrufer,en 1863, avait deja donne aux originaux de ces memes 
figures deM. Quenstedt le nom de Ter. friesensis qui a la priorite. M. Quenstedt, plus 
tard, l'a decrite et figuree sous le nom de Ter. impressula; je ne puis comprendre exacle- 
ment, faute de materiaux, en quoi s'en distingue le Ter. nucleatula du meme auteur, rap- 
porte aux memes figures; dans tous les cas, le sinus frontal est beaucoup plus profond. Le 
Waldh. friesenemis se distingue du Waldh. humeralis, avec lequel on le trouve, par sa 
coquille plus epaisse, sa grande valve plus renflee, son crochet plus epais et plus recourbe, 
sa commissure frontale inflechie du cote de la grande valve. M. Zittel croit que les bran- 
ches de l'appareil brachial sont unies au septum par plus d'un point d'attache et il rap- 
porte l'espece au genre Megerlia, le caractere invoque etant tres difficile a observer et, 
parait-il, pas toujours constant dans le'genre, je trouve preferable de laisser l'espece dans 
le genre Waldheimia, dont elle a tout a fait le crochet et le foramen. 

Localite. Baden. 

Collections. Mcesch. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 27, 27 a, 27 b. Waldheimia friesenensis de grandeur naturelle (la figure 27 best 

retournee). Fig. 27 c. Le meme echantillon grossi. 
Fig. 28, 28 a. . . . (Figure retournee.) Autre echantillon de grandeur naturelle. Fig. 28 b. 
Le meme individu vu sur les crochets et grossi. 
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Waldheimia Moeschi, Mayer. 

PL XXIII, fig. 29-31. 

SYNONYMIE. 

Waldheimia Mceschi, Mayer, in Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, pi. 6, fig. 4, p. 314 et passim. 
Id. Mcesch, 1874, Der stidliche Aargauer Jura, p. 68 et 88. 

Id. v. Amnion, 1875, Die Jura-Aulagerungen zwischen Re^ensburg und Passau, 

p. 159, 191. 

1HMEX8IOXS. 

Longueur 11 mm. a 22 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,78 a 0,88 

Epaisseur id. id 0,61 a 0,82 

Testa pentagonalti, lata, crassa, in reglone frontaU truncata, plicis incrementi plus minusve 
notata. Valva major convexa, ad marginem frontalem inter plicas duas breves depressa. Valva 
minor similiter biplicata. Margo frontalis in mediana parte excamtus. Commissural vaharum 
laleraks rectw, frontalis ilia vero leviter inflexa. Umbo valvw majoris crassus, brevis, incurvus, 
ad latera leviter carinatus. Deltidium breve. Septum valvai minoris perlongum. 

Goquille pentagonale, generalement epaisse, large, tronquee sur le bord frontal ; la plus 
grande largeur se trouve vers le milieu de la petite valve. Grande valve convexe, parfois 
tres renflee; elle porte deux plis courts aboutissant aux extremites du bord frontal, limi- 
tant une depression assez accentuee. Sur la petite valve, qui est notablement plus depri- 
mee, se trouve une depression et deux plis correspondants. Bord frontal coupe carre- 
ment, evide au milieu, et comme bilobe. Commissures laterales des valves droites. Com- 
missure frontale presque droite, ou un peu sinueuse. Crochet de la grande valve epais, 
court et fortement recourbe; il est legerement carene sur les cotes, mais sans area net- 
tement definie. Foramen relativement peu ouvert. Deltidium court et etroit, compose de 
deux pieces. Sur la petite valve se distingue un septum median extremement long, arri- 
vant a une distance du bord frontal egale a peine au quart de la longueur de la valve; sur 
le crochet de la grande valve on voit deux septums laleraux qui partent du foramen. La 
surface des valves est tantot a peu pres lisse, tantot marquee de plis d'accroissement assez 
forts. 

Variations. Les variations que j'ai observees ne sont pas considerables; elles se bor- 
nent a quelques differences dans les dimensions proportionnelles ; on peut ajouter que 
les plis sont plus ou moins longs et plus ou moins accentues. 
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Rapports et differences. Le Waldheimia Mceschi est voisin du Waldh. indentata Sow. 
du lias moyen, il s'en distingue par sa forme generalement plus epaisse, ses plis plus 
accentues, son crochet moins carene, son foramen relativement plus ouvert ; en outre, 
ainsi que jepuis m'en assurer par l'examen de tres bons individus du Waldh, indentata 
du lias du Calvados, dans cette derniere espece, le septum median de la petite valve est 
beaucoup plus court. Parmi les formes du Jura superieur figurees par M. Quenstedt sous 
le nora de Ter. indentata, il en est (Brachiopodes, pi. 46, fig. 70) qui me paraissent appar- 
tenir au Wald. Mceschi. 

L'espece n'est pas rare dans les niveaux du jurassique superieur inferieurs aux couches 
de Baden; M. M(Bsch a observe que, dans les echantillons qui en proviennent, les plis 
d'accroissement ne sont pas marques. 

Locality. Baden. 

Collections. Mcesch. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 29, 29 a, 29 b, 29 c. WaUheimia.MmschiJormz la plus frfiquente. Dans la figure 29a 
le dessinateur a oublie les deux septums sur le crochet ; la figure 29 c doit 
etre retournee. 
Fig. 30. Grand exemplaire avec les plis de la petite valve particulierement marques. 
Fig. 31. Autre echantillon a crochet assez droit. 
Ces figures sont de grandeur natiuvlle. 
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Waldheimia pseudologenalis, Mcesch. 

PI. XXIII, fig. 32. 

SYNONYMIE. 

Waldheimia pseudolagenalis, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 313, pi. 6, fig. 8 (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
jtf. v . Ammon, 1875, Der Jura zwischen Regensburg und Passau, p. 159. 

DIMENSIONS. 

Longueur 45 mm - 

Largeur par rapport a la longueur °> 48 

fipaisseur id. id °> 47 

Testa valde elongata, angusta, Iceoigata, fere cpquivalvis. Valm haudplicahe, reyulariter con- 
vex®. Commissural laterales frontalisque ilia rectce. Umbo majoris valcce elevatus, parum incur- 
rus, foramine magna truncatns. Dcltidivm breve, angustum. 
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Coquille tres allongee, tres etroite, assez epais-e, regulierement ovale, a peine tron- 
quee sur le bord frontal, peu inequivalve, lisse, sauf quelques lamelles d'accroissement 
assez marquees. Les deux valves sont peu inegales, assez bombees, tres uniformement 
convexes, sans plis ni depressions laterales. II en resulte que les commissures sont rectili- 
gnes. Le crochet de la grande valve est eleve, relativement peu recourbe, assez epais, tron- 
que par un foramen relativement grand. Deltidium elroit, bien visible. 

Rapports et differences. Je ne connais de Baden qu'un seul echantillon appartenant 
a cette remarquable espece, qu'il est facile de reconnaitre. Independamment de sa forme, 
elle se distingue des Waldh. lagenalis et ornithocephala, de l'etage bathonien, avec lesquelles 
M. Quenstedt persiste a vouloir la laisser (Brachio'podes, p. 340), par son crochet plus 
eleve, bien moins recourbe, laissant voir le deltidium et tronque par un foramen beau- 
coup plus grand. Le Waldheimia cemoriensis, Cotteau, du Sequanien de Chatel-Censoir, 
est une espece certainement tres voisine, qui n'a pas encore ete figuree par son auteur, 
mais qui se trouve tres exacteraent representee par M. Quenstedt (Brachiopodes, pi. 47, 
fig. 1-3), sous le nomde Terebr. lampasfi, ainsi que je puis m'en assurer par la comparai- 
son de bons exemplaires de Chatel-Censoir ; malheureusement le crochet de ces derniers 
n'est pas intact, je ne puis done savoir s'il est identique a celui de l'original de la figure 
de M. Quenstedt, e'est-a-dire tres court, aigu et perce par un tout petit foramen. La forme 
de ce crochet suffirait a faire distinguer le Wald. cemoriensis du Wald. pseudolagemlis ; il 
faut ajouter que le premier est plus pentagone, plus large, plus court et largement 
tronque sur le bord frontal. 

Localite. Baden. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 32, 32 a, 32 b. (Cette derniere doit etre retoumee.) Waldheimia pseudolagenalis, de 

grandeur natnrelle. 



Terebratulina substriata (Schlotheim), Davidson. 

PI. XXIII, fig. 33 et 34. 



Terebratulites sitbstriatus, 
Terebraiula slriatula, 
Terebratula substriata, 
Id. 

Id. 



MEM. SOC PAL. SUISSE. T. Y. 



SYNONYMIE. 

Schlotheim, 1820, Die Petrefactenkunde, p. 283. 

(non Sow.) Zieten, 1830, Petref. Wurtembergs, p. 59, pi. 44, fig. 2. 

v. Buch, 1834, Ueber Terebrateln, p. 60. 

v. Buch, trad, par Lecoq, 1838. Essai d'une classification des Terebratules. 

Mem. Soc. geol. de France, l re serie,t. Ill, p. 163, pi. 16, fig. 6. 
Bronn, 1848, Index pal., p. 1252. 

24 
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Terebratella substriata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 377. 

Terebratula substriata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 24. 

Id. Quenstedt, 1852, Das Flotzgebirge Wurtembergs, 2»» edit., p. 433. 

Terebraiulina substriata (pars), Davidson, 1852, Annals and mag. of nat. Hist., p. 255, excl. fig. 
Terebratula substriata, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, 1" edition, p. 462, 

pi. 37, fig. 7. 
Terebratula substriata alba, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 635, pi. 78, fig. 30. 
Terebraiulina substriata, Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 688. 

Terebraiulina Quenstedti, Suess, 1859, Die Brachiopoden der Strambergerscbichten, p. 38 (Beitrage, 

zur Pal. v. Oesterreich, 1. 1). 
Terebratula substriata, Scbrufer, 1861, Die Juraformation in Franken, p. 70 et 73. 

Terebraiulina substriata, Waagen, 1864, der Jura in Franken, etc., p. 199 et passim. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 189 et passim (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
U. Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefactenkunde, 2™ ed., p. 551 , pi. 47, 

figure 7. 
Id. F. Kcemer, 1870, Geologie von Oberschlesien, p. 265, pi. 25, fig. 6. 

Terebratulina substriata alba, Quenstedt, 1871, Brachiopoden, p. 245, fig. 12-13. 
Terebraiulina substriata, M. de Tribolet, 1873, Recherches geologiques et pal. sur le Jura neucha- 

telois, p. 7. 
Id, Ycesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 67, 78, 85, 88. 

Terebratulina Quenstedti, v. Amnion, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Regensburg und 

Passau, p. 159 et passim. 

DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. a 13 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,75 a 0,96 

Fjpaisseur id. id ~ ! 50 

Testa modo ovata, modo snbrotunda, compressa, inwquimkis. Valm major parum. inflata, 
regulariler convexa, haudplicata. Vaha minor stibcomplanata. Commissural laleraks mloarvm 
inlerdum ad marginem frontalem leviter inflexce, smpius rectoe. Commissura frontalis recta. 
Valm majoris umbo parvus, acutus, parum incunus. Foramen magnum, usque ad umbonem 
valm minoris attingens. Deltidium inconspicuum. Area plana, exlerne carinata. Superficies 
valvarum costellis radiantibus tenuissimis, numerosissimis, dichotomis, inwqualibus, ornata. 

Coquille tantot ovale, tantot a peu pres lenticulaire, comprimee, arrondie au pourtour, 
rarement un peu saillante sur le bord frontal. Grande valve peu renflee, uniformeraent 
convexe, sans plis ni depressions. Petite valve convese, mais bien moins 6"paisse. Com- 
missures laterales des valves droites, rarement legerement inflechies vers le bord frontal. 
Commissure frontale rectiligne. Crochet de la grande valve petit, assez aigu, peu recourbe. 
Foramen fort graud, arrivant jusqu'au crochet de la petite valve. Je ne puis apercevoir 
aucune trace du deltidium. Area assez grande, plane ou meme legerement concave, limi- 
tee par une carene presque tranchante. Les oreillettes de la petite valve sont tout a fait 
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rudimentaires. Je n'ai pas pu voir l'appareil interne. Toute la surface des deux valves est 
couverte de petites cotes rayonn antes tres fines, tres nombreuses, tres serrees, plusieurs 
fois dichotomes, inegales, croisees par quelques lamelles concentriques qui, souvent, ne sont 
point apparentes. Ces cotes sont parfois si fines qu'elles sont a peine appreciates sans le 
secours de la loupe, dans d'autres echantillons elles sont plus saillantes et plus ecartees ; 
je ne les ai jamais observers aussi fortes et aussi rares que dans quelques exemplaires 
figures par M. Quenstedt. 

Rapports et differences. Cette fois encore je ne saurais mieux faire que de suivre 
M. Quenstedt dans Interpretation de l'espece de Schlotheim. Ce dernier auteur dit que 
ses exemplaires, couverts de stries rayonnantes tres fines, proviennent de Schaflocb pres 
Amberg; M. Quenstedt donne la figure d'un exemplaire de cette meme localite (Brachio- 
poden, fig. 12), correspondant exac.tement a ce qu'en dit Schlotheim, et qui doit trescer- 
taiuement etre envisage comme le type du Terebrattdma substriala Schlotheim. Nos indi- 
vidus de Baden sont tout a fait identiques. M. Quenstedt avail designe ce type sous le nom 
de Ter. substriala alba, le distinguant du Ter. substriata silicea de Natheim, different du pre- 
mier par sa forme, ses fortes cotes ecartees, son crochet et sa grande taille, M. Suess (loc. 
cit.) a reserve pour ce dernier type le nom de Ter. substriata et, envisageant avec raison 
le premier comme une espece distincte, lui a impose le nom de Ter. Quemiedii; il rap- 
porte a cette derniere espece des exemplaires de Baden qu'il a eu 1'occasion d'examiner. 
Cette maniere de comprendre l'espece de Schlotheim n'est certainement pas correcte, 
tandis que l'interpretation de M. Quenstedt me parait tout a fait juste. C'est l'espece de 
Nattheim qui dovra etre nommee a nouveau, et elle se trouve tres souvent confondue 
avec le vrai Ter. substriata. C'est elle que M. Davidson a figuree sous le nom de Tcrebra- 
tulim substriata (loc. cit.) confondant les deux especes en une seule. L'espece est assez 
abondante dans les couches de Baden ; elle parait au contraire fort rare en Argovie dans 
les couches de Birmensdorf. C'est a l'espece de Nattheim qu'appartient l'exemplaire d'Aizy 
figure par M. Pictet. M. Pillet a figure un echantillon de Lemenc qui me parait apparte- 
nir encore a une autre espece, il s'eloigne beaucoup, dans tous les cas, du type du 
Ter. substriala. 

Localite. Baden. 

Collections. Musee de Zurich,' Mcesch, etc. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 33, 33 a, 33 c. (Cette derniere a retourner.) Terebralulina substriata de forme large, 

avec des stries d'une grande finesse. Grandeur naturelle. Musee 
de Zurich. Fig. 33 b. Le meme individu"grossi. 
Fig. 34 Autre 6chantillon de la meme espece, plus etroit et a c6tes plus for- 
tes. Collection Mcesch. Fig. 34 a. Le meme grossi. 
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Megerlea pectunculi's (Schlotheim), Oppel. 

PL XXIII, fig. 35 a 37. 



SYNONYMIE. 

Pectunculites minimus, subcinereus, rugosus, etc., Lang, 1708, Histor. lapid.. figurat. Helvetia, p. 147, 

pi. 45, fig. 1, 2. 
Terebratulites peetunculus, Schlotheim, 1820, Die Petrefactenkunde, p. 272. 
Terebratula peetunculus, v. Buch, 1834, Ueber Terebratcln, p. 82, pi. 2, fig. 34. 
Bronn, 1848, Index pal., p. 1244. 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 25. 

Quenstedt, 1851, Das Flotzgebirge Wiirtembergs, 2 te Aufl., p. 434. 
Cotteau, 1856, Mollusques foss. de l'Yonne, t. I. Prodrome, p. 141. 
Kaulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 643 et passim. 
Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 637, pi. 79, fig. 1-11. 
Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 683. 

Schrufer, 1861, Ueber die Juraformation in Franken, p. 70 et 73. 
Cartier, 1863, Der obere Jura zu Oberbuchsitten. Verb, der Naturf. Gesell. 

in Basel, t. Ill, p. 53. 
fitallon 1864, Paleont. grayloise. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, 

t. VIII, p. 371. 
Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 199. 
Oppel, 1866, Zone des Amm. transversarius, in Benecke, Pal. Mitthei!., t. I, 

p. 293. 
Quenstedt, 1867, Handbuch der Petref., 2»> e ed., p. 556, pi. 47, fig. 23. 
Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 191 , etc. (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Liefg ). 
Jaccard, 1869, Descr. du Jura vaudois et neuch., p. 210 (Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 6 me livr.). 
Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 82 (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 me livr.). 
Zittel, 1870, Paleontographica, vol. XVII, p. 216, pi. 41, fig. 10-13. 
Quenstedt, 1871, Die Brachiopoden, p. 287, pi. 45, fig. 31-62. 
M. de Tribolet, 1874, Recherches geol. dans le Jura neuchatelois, p. 7. 
Douville, 1875, Fossiles du jurass. moyendu Berry. Bull. Soc. geol. de France, 

3 me serie, vol. Ill, p. 128 et passim, 
v. Amnion, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Regenshurg und Passau, 

p. 159 et passim. 
Struckmann, 1877, Fauna der unt. Kor. ool. von Volksen. Zeitschrift der 

deutschen geol. Gesell. fur 1877, p. 537. 



Id. 
Terebratella peetunculus, 
Terebratula peetunculus, 

Id. 

Id. 

Id. 
Megerlea peetunculus, 

Id. 
Terebratula peetunculus, 

Megerlea peetunculus, 

Id. 
Megerlea minima, 

Terebratula peetunculus, 
Megerlea peetunculus, 

Id. 

Id. 

Id. 

Terebratula peetunculus, 
Megerlea peetunculus, 
Id. 

Id. 

Terebratula peetunculus, 
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DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. a 8 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 1)00 

fipaisseur id. id „ 0,44 a 0,57 

Testa farm, suborbictilaris, subcequivakis. Valvce convex®, hand plicata: Commissures val- 
varum rectce. Valvce majoris umbo crassus, parvus, parum incurvus. Foramen magnum umbo- 
nem valvce minoris attingens. Deltidium inconspieuvm. Area triangularis deplanata. Valvce cos- 
tis radiantibus validis, elevatis, sccpius septem majortbus, lamcllisque concentricis confertis 
ornake. 

Coquille de petite taille.. suborbiculaire, arrondie au pourtour, pe*u equivalve, plus on 
moins epaisse. Valves uniformement convenes, sans plis ni depressions. Les commissures 
des valves sont rectilignes. Crochet de la grande valve court., epais, peu recourbe, tronque 
par un grand foramen qui arrive jusqu'au crochet de la petite valve. Je ne puis apercevoir 
le deltidium. Area triaugulaire, aplatie, bordee par une carene tranehante. Les deux val- 
ves sont ornees de cotes rayonnantes fortes, elevees, en nombre variable ; ordinairement 
il s'en trouve sept principales, partant des crochets, ou a peu pres, mais souvent de plus 
petites s'intercalent entre elles et on en compte parfois jusqu'a 12 sur le pourtour, le plus 
souvent il y en a 8 ou 9. Un individu un peu anormal, tronque sur le bord frontal, n'a 
en tout que six coles, deux medianes tres fortes et longues et deux petites de chaque cote. 
Ces cotes rayonnantes sont coupees par des plis concentriques lamelleux, plus ou moins 
forts et plus ou moins serres. 

Rapports et differences. Cette jolie espece, bien connue, ne peut guere etre confon- 
due avec d'autres. L'appareil interne a ete admirablement figure par M. Zittel; il montre 
quel'espece doit bien etrerangee parmi les MegerUa. Lang (loc. cit.) I'avait deja figuree 
en 1708, d'apres des individus des couches de Baden, du La3gernberg (in monte Legerio) 
pres Baden; mais e'est a tort qu'Oppel, d'apres un mot de la phrase caracteristique de 
cet ancien auteur, proposa^de la nommer Megerlea minima. Elle n'est relativement pas 
tres rare a Baden. Les exemplaires de Nattheim, figures par M. Quenstedt, me paraissent 
appartenir a une autre espece. 

Localites. Baden. Lsegern. 

Collections. Moesch. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 35, 35 a. . . . Megerlea pectunculus, grand individu avec sept cotes principales. 
Fig. 36, 36 a, 36 6. Autre individu de petite taille. 
Fig. 37 Autre individu qui n'a en tout que six cotes. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Rhynchonella lacunosa Auctorum, pars. 

PI. XXIII, fig. 38-iO. 



S!'*- 



SYNONYMIE. 

Terebratula lacunosa, Qjienstedt, 1851 , Das Flozgebirge Wiirtembergs, 2 m « edit., p. 431 . 

Id. Quenstedt, 1857, Der Jura, p. 632, pi. 78, fig. 15-21. 

Id. Quenstedt, 1867, Haudbuch der Petrefactenkunde, 2"" ! ed., p. 543, pi. 46, 

fig. 27 et 28. 
Ehynchonella lacunosa, J ^ ^ ^ , ^ lgg (Beitrage zur geol Karte der 

Bhynchonella dicnotoma, ■■ a , ■ 
Ehynchonella sparsicosia, ) ' 

Terebratula lacunosa (pars), Quenstedt, 1871, Die Bracbiopoden, p. 121, pi. 39, fig. 77, 80-86, 92, 93, 

106, 107. 

IHMENSIOKS. 

Longueur 13 mm. a 30 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 

Epaisseur id. id. 

Testa triangularis, parum crassa. Vaiva major compressa, sim medimo lalo notata. Valva 
minor magis inflata, convexa, in medium regione elevata. Superficies, regione umbonali excepla, 
costis radiantibus elecatis, acutis, modo numerosis, modo rarioribus ornata. Commissura fron- 
talis profunde sinuala. Vaivue majoris umbo brevis.rotundatus, exlremitate aduncus. Area nulla. 
Deltidium breve, angustum. Foramen parvum. 

Coquille triaugulaire, relativemeut peu epaisse. Grande valve comprimee, avec un large 
sinus median qui releve fortement la petite valve. Cette derniere est notablement plus 
convexe. Commissures laterales des valves droites. Commissure frontale largement sinueuse 
au milieu. Crochet de la grande valve court, aigu et crochu au sommet, arrondi de toutes 
parts et principalement sur la face cardinale, de sorte que l'area est lout a fait nulle. 
Deltidium court et etroit, perce par un foramen fort petit, un peu tubuleux. La surface 
est ornee de cotes rayonnantes en nombre tres variable, tres faibles et presque nulles sur 
les crochets, elevees et tranchanies pres des commissures. Les plis d'accroissement sont 
pen accentues. Sur le moule interieur les empreintes des nerfs sont tres distinctes. 

Variations. Celles qui ont trait a la forme generate sont peu nombreuses et se bornent 
a quelques differences dans 1'epaisseur relative des valves et leur plus ou moins grande 
convexite ; celles qui ont rapport a l'ornementation sont beaucoup plus considerables. En 
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general on peut dire que les echantillons de Baden se distinguent par le petit nombre de 
leurs coles. Sur environ soixante exemplaires, celui qui en a le plus en possede une ving- 
taine, et il n'y en a guere qu'une dizaine qui appartiennent a ce type multicosle. Les 
autres voient le nombre de leurs coles dimiuuer graduellemenl, jusqu'a treize par exem- 
ple, et meme jusqu'a huit; neuf a dix cotes me parait elre le nombre le plus frequent. Le 
nombre des cotes comprises dans le sinus varie de six a deux, en general il y en a trois. 
On peut ajouter encore que, presque tonjours, ce sont les individus qui ont le moins de 
cotes qui ont aussi les cotes les plus conrles. 

Rapports et differences. II est extrememeni difficile detablir la synonymie du 
Rh. lacunosa d'une maniere correcte, aussi j'y ai renonce completement, n'ayant pas les 
materiaux necessaires pour cela et pensant qu'il vaut mieux laisser cette tache a l'auteur 
d'un travail monographique qui sera beaucoup plus a meme de s'en acquitter d'une 
maniere utile a la science. 11 est fort probable que la meilleure maniere de s'en sortir sera 
de supprimer tout a fait le nom de Rh. lacunosa. car, presque tons les auleurs, eten par- 
ticular Schlothehn, ont confoudu sous ce nom des especes tres differeqles. II suffira, pour 
le but que je me propose ici, de dire que je comprends le Rh. lacunosa a peu de chose pres 
comme M. Quenstedt, et que l'espece de Baden est exactemenl serablable a cefle que les 
auteurs allemands designent sous ce nom, comme abondante dans plusieurs gisements du 
Jura superieur, et en particulier dans la zone a Amm. tenuilobatus. Quant aux limiles a 
assigner au Rh. lacunosa, il faut avoir rassemble de tres grands materiaux pour pouvoir 
lefaire utilement etje neveux pas l'entreprendre. Je dirai seulement que je ne vois rien 
qui permelte de separer les individus multicostes et les exemplaires parcicostes observes 
a Baden et je doute beaucoup que le Rh. sparsicosta Oppel, puisse se maintenir. Quant au 
Rh. arolica, ses cotes commencent directemeut sur les crochets, mais ce caractere n'est 
pas bien tranche, etje vois des exemplaires de Baden qu'il n'est pas facile de distinguer 
de ceux de Birmensdorf. Ce qui caracterise particulierement le Rh. lacunosa etje distin- 
gue de plusieurs especes voisines, en tre autres du Rh. pinguis, c'est la forme de son cro- 
chet, 1' absence complete d'une area definie et la petitesse du foramen. 

Localites. Baden. Lsegern. 

Collections. Mcesch. Musee de Zurich, etc. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. lig. 38, 38 a, 39, 40. Bhynchonella lacunosa, individus a cotfs plus on moins nombreuses. 

Grandeur naturelle. 
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Rhynchonella triloboides, Quenstedt. 

PI. XXIII Jg. 41-45. 

SYNONYMIE. 

Ta-ebratula triloboides, Quenstedt, 1851, Handbuch der Petrefactenkunde, p. 455, pi. 36, fig 29. 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 634, pi. 78, fig. 13. 

Id. Oppel, 1858, Die Juraformation, etc., p. 688. 

Id. Cartier, 1863, Der obere Jura zulOberbuchsitten. Yerh. der naturf. Gesell. in 

Basel, vol. Ill, p. 53. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 199 et passim. 

Id. Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefactenkunde, 2™ edit., p. 543, pi. 46, 

figure 29. . # . 

Id. • Mcesch, 1867, der Aargauer Jura, p. 189 (Beitrage zur geol.Karte der Schweiz, 

4 te Lief.). 
Id. Jaccard, 1869, Descr. geol. du Jura vaudois et neuch., p. 210 (Materiaux pour 

la carte geol. dela Suisse, 6 me livr.). 
Id. Quenstedt, 1871, Die Brachiopoden, p. 129, pi. 40, fig. 6-13. 

Id. Mcesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 52 et 67 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. v. Amnion, 1875, Die Jura-Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, 

p. 160 et passim. 

DIMENSIONS. 

t 7 mm. a 12 mm. 

Longueur ' 

i.r 10 » 

Moyenne 

Largeur par rapport a la longueur J? 00 k 1 ' 16 

Epaisseur id. id. 0,58^.0,71, 

Moyenne °' 60 

Testa triangularis, plenmque latior quam longa, parum inmquimlvis. Vahm convex®, major 
in mediana parte ad marginem late, plus mimsve profunde depressa. Commissural laterales 
fere reel®, commissura frontalis late sinuosa, rarius fere recta. Valw majoris umbo brevis, 
acutus; area planata, externa carinata. Foramen tubulatum , dellidium parvum fere omnino 
occupans. Valw ambm coMis radiantibm circa 25, parum elevatis, simplicibus ornatw. 

Coquille triangulaire, ordinairement plus large que longue, elargie, surtout sur le bord 
frontal, relativement peu epaisse et peu equivalve. Valves convexes ; la plus graude porte 
au milieu, sur le bord, un large sinus plus ou moins accuse, mais jamais tres profond, 
correspondant a tme saillie de la petite valve, et empietant sur celle-ci. Commissures late- 
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rales des valves droites. Commissure frontale presque toujours largement sinaeuse au 
milieu, quelquefois cependant presque droite. Crochet de la grande valve tres court, aigu, 
peu recourbe. Area petite, mais bien distincte, aplatie, limitee par une carene. Foramen 
un peu tubuleux, occupant la plus grande partie du deltidium, qui est fort petit. Les deux 
valves sont ornees d'environ 25 cotes rayonnantes, partant du sbmmet des crochets, rela- 
tivement peu elevees, simples, a peu pres egales; on compte de quatre a sept cotes dans 
le sinus. 

Variations. J'ai examine environ 150 echantillons appartenant a cetteespece, mais je 
n'ai pas constate de variations bien remarquables^Relativement a la forme, la plupart des 
exemplaires sont larges, subtriangulaires, ayant leur plus grande largeur sur le bord fron- 
tal, quelques-uns sont plus etroits et se rapprochent davantage de la forme ovale ou pen- 
tagon'ale; de petits individus, tres etroits et tres renfles, me paraissent de simples mons- 
truosites. Le sinus frontal n'est jamais tres accentue et toujours fort large; il disparait 
presque totalement dans quelques rares individus. Le nombre des cotes, ordinairement de 
25 environ, varie dans de faibles proportions, et le sinus en comprend presque toujours 
six ou sept. Les caracteres du crochet sont toujours identiques. 

Rapports et differences. Le Rh. iriloboides, bien caracterise par son sinus frontal 
large etpeu profond.son crochet tres petit et peu recourbe, parait se rencontrer genera- 
lement avec le Rh. lacunosa, Les individus de Baden sont identiques a ceux d'Allemagne. 
Le Rh. striocincta Quensledt a des cotes plus fines et plus serrees, un crochet plus 
recourbe et point de sinus. Le Rh. slrioplicala Quenstedt a des stries a peine sensibleset 
quelques gros plis au pourtour. Ces deux dernieres especes ne me paraissent pas encore 
parfaitement definies. 

Localites. Baden. Laegern. 

Collections. Musee de Zurich. Mcesch, etc. 

Explication des figures. 

PI. XXIII. Fig. 41, 41 a. (Cette derniere a retourner.) Bhynchonella iriloboides, grand exemplaire de 

grandeur naturelle. 

Fig. 42, 42 a. Autre echantillon a sinus frontal presque nul. 

Fig. 43. . . . Autre exemplaire a cfites peu nombreuses. Fig. 43 a. Crochet du mfime, 
grossi. 

Fig. 44, 44 a, 45, 45 a. Autres echantillons de la meme espece, a c6tes plus ou moins nom- 
breuses. Grandeur naturelle (figures 45 a et 44 a a retourner). 



MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. V. 



25 



190 



COUCHES DE LA ZONE 



RESUME 

Je viens de decrire les Annelides et les Mollusques recueillis a Baden 
dans les couches de la zone a Ammonites tenuilobatus. Les especes apparte- 
nant a la classe des Echinodermes ont ete etudiees et figurees dans l'Echi- 
nologie helvetique, et dans la Monographic des Crino'ides fossiles de la 
Suisse, je puis done me borner a citer leurs noms en renvoyant a ces deux 
ouvrages. 

Les polypiers seront decrits et figures par M. le professeur Koby dans sa 
monographie des polypiers fossiles de la Suisse, et j'espere publier plus tard 
la description des Eponges dans line monographie generate des Eponges 
fossiles de la Suisse que je desire entreprendre. Le tableau que je puis 
donner des a present des especes appartenant aux Annelides, aux Mollus- 
ques et aux Echinodermes, suffira pour donner une idee juste et precise de 
la faune que presentent, a Baden, les couches de la zone a Amm. tenuilo- 
batus. La determination de chaque espece, etant appuyee par une figure 
exacte et une description detaillee, il sera facile de la verifier. Dire que les 
echantillons ont ete recueillis en place par M. Moesch suffit pour exclure 
toute idee de melanges d'especes ou de confusion de couches. 



Tableau des especes appartenant aux Annelides, aux Mollus(jues et aux fcchinodermes, 
recueillies a Baden dans les couches de la zone a Ammonites tenuilobatus 

(Badener Schichten). 

Annelides. 



Serpula thermarum P. de L. 
Mcesehi, P. de L. 
gordialis, Schlotheim. 
argoviensis, P. de L. 



Serpula ilium, Goldfuss. 
» medusida, Etallon. 
» connexa, P. de L. 
» delphinula, Goldfuss. 
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MOLLUSQUES CEPHALOPODES. 



Belemnites astartinus, Etallon. 
Nautilus franconicus, Oppel. 
Phylloceras cfr. tortisulcatus, d'Orbigny. 
Araaltheus alternans, de Buch. 
» Kappfi, Oppel. 
» Laffoni, Moesch. Randen. 
Haploceras Fialar, Oppel. 

» nimbatus, Oppel. 
Oppelia tenuilobata, Oppel. 
» Frotho, Oppel. 
» Weinlaudi, Oppel. 
» Strombecki, Oppel. 
» Holbeini, Oppel. 
» corapsa, Oppel. 
» trachynota, Oppel. 
» Tysias, P. de L. 
» Greenackeri, Mcesch. 
» dentata, Reinecke. 
Harpoceras canaliferus, Oppel. 
» Guembeli, Oppel. 
Perisphinctes laeertosus, Fontannes. 
» Rutimeyeri, P. de L. 

» crussoliensis, Fontannes. 

» colubrinus, Reinecke. 

» cfr. Tiziani, Oppel *. 

» balnearins, P. de L. 

» raetamorphus, Neumayr. Randen. 

» spongiphilus, Moesch. 

» polygyratus, Reinecke. 

» Ernesti. P. de L. Randen. 

» lictor, Fontannes. 

» Lothari, Oppel. 

» inconditus, Fontannes. 

» progeron, v. Amnion. Randen. 



Perisphinctes subinvolutus, Mossch. 

» Guntheri, Oppel. 

» involutus, Quenstedt. 

» lepidulus, Oppel. 

» Moeschi, Oppel. 

' » desmonotus, Oppel. 

» thermarum, Oppel. 

» repastinatus, Moesch. 

» stephanoides, Oppel. 

» trimerus, Oppel. 

» Frischlini, Oppel. 

» platynotus, Reinecke. 

» Galar, Oppel. 

» cyclodorsatus, Mossch. 

» balderus, Oppel. 

» planula, Hehl. Randen. 

» Geisslingen, Baden, d'apres M. 

Mayer. 

h Roemeri, C. Mayer. 

Hoplites phorcus, Fontannes. 
» pseudomutabilis, P. de L. 
» Schmidlini, Mcesch. Randen. 
Simoceras Doublieri, d'Orbigny. 
Aspidoceras longispinus, Sow. 

» acanthicus, Oppel. 

» Cartieri, Moesch. 

» liparus, Oppel. 

» Choffati, P. de L. 

» altenensis, d'Orbigny. 

» raicroplus, Oppel. 

» circumspinosus, Oppel. 

» Uhlandi, Oppel. 
Ammonites bidentosus, Quenstedt. 



1 D'apres une communication de M. Neumayr, 1' Ammonite que j'ai figure sous le nom de Amm. 
Tiziani, n'appartient pas, en realite, a cette espece, bien qu'elle en soit voisine. Je regarde comme fondee 
cette observation de M. Neumayr, qui a pu etudier les types de YAmm. Tiziani, lequel n'a pas encore 
ete trouve dans la zone a Amm. tenmlobatus. 
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MOLLUSQUES GASTEROPODES. 



Natiea cfr. Georgeana, d'Orb. 
Nerita cfr. jurensis, Roemer. 
Turbo Moeschi, P. de L. 
Turbo cfr. Meriani, P. de L. 



Pleurotomaria Moeschi, P. de L. 

» sublineata d'Orb. (Munster). 

» cfr. alba, Quenstedt. 

Alaria thermarum, P. de L. 



MOLLUSQUES ACEPHALES. 



Pleuromya sinuosa (Roemer), P. de L. 
Pholadomya acuminata, Hartmann. 
Goniomya Moeschi, P. de L. 

> cfr. ornata, Munster. 
Neaera Fontannesii, P. de L. 
Isoarca helvetica, P. de L. 

» lochensis, Quenstedt. 
Area Hecabe, d'Orbigny. 

» rhomboidalis, Contejean. 
Nucula Dewalquei, Oppel. 



Lima notata, Goldfuss. 

» tegulata, Munster. 

» aciculata, Munster. 

» Moeschi, P. de L. 

» Quenstedti, Moesch. 
Pecten subtextorius, Munster. 
» subarmatus, Munster. 
» Oromedon, P. de L. 
Hinnites astartinus, Greppin. 
Ostrea Rcemeri, Quenstedt. 



Brachiopodes. 



Terebratula bisuffarcinata, Schl. 

» Zieteni, P. de L. 

» subsella, Leym. 

» nucleata, Schl. 

» Kurri, Oppel. 
Waldheimia humeralis, Roemer. 

» friesenensis, Schriifer. 



Waldheimia Moeschi, Mayer. 

» pseudolagenalis, Moesch. 

Terebratulina substriata, Davidson. 
Megerlea pectunculus (Schl), Oppel. 
Rhynchonella lacunosa, Auct. 

» triloboides, Quenstedt. 



ECHINODERMES. 



Cidaris laeviuscula, Ag. 
» filograna, Ag. 
» propinqua, Munster. 
» coronata, Goldfuss. 



Cidaris elegans, Munster. 

» Moeschi, P. de L. 

» subteres, Quenstedt. 
Rhabdocidaris caprimontana, Desor. 
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Pseudodiadema nobilis, Miinster. Collyrites carinata, Desor. 

» randenense, Desor. Dysaster granulosus, Ag. (Miinster). 

» laevicolle, Desor. Millericrinus Escheri, P. de L. 

Magnosia decorata, Desor. Pentacrinus subteres, Miinster. 

Holectypus orificiatus, Schlot. Eugeniacrinus caryophyllatus, Goldfuss. 
Gollyrites bicordata, Desor. » Hoferi, Munster. 



» 



trigonalis, Desor. 



Un petit nombre d' Ammonites, que j'ai eu soin d'indiquer, ne devraient 
regulierement pas figurer dans cette liste. Elles proviennent des couches a 
Amm. tenuilobatus du Randen, et je ne les ai fait figurer que comme ter- 
mes de comparaison, et dans le but de faire mieux comprendre quelques 
especes de Baden. 

La faune dont je viens de donner le tableau, identique a celle des gise- 
ments de 1'Allemagne, peut done etre regardee comme faune typique de 
cette zone; il faudra ajouter encore de nombreux spongiaires dont la 
determination demande a etre revisee. 

Je ne pretends certes pas qu'il ne se soit glisse aucune erreur dans la 
maniere dont j'ai compris les especes decrites, j'espere cependant que, s'il 
y en a, elles sont peu nombreuses, et je crois avoir donne assez de details 
descriptifs et assez de figures pour que chacun, au besoin, puisse les 
reconnaitre et les rectifier. Toute ma reconnaissance est acquise aux 
savants qui voudront bien me les signaler et, par une critique basee sur 
une etude reelle et consciencieuse du sujet, me montrer comment et pour- 
quoije me suistrompe et, s'il y a lieu, remplacer ma determination par 
une autre, en exposant les motifs de la rectification. Comprise de cette ma- 
niere, la critique est infiniment desirable, utile a la science, et les travail- 
leurs serieux, dont le but est d'arriver a la verite, doivent l'appeler de tous 
leurs vceux. Quant a la critique tres facile qui se borne simplement a lan- 
cer en avant quelque assertion ou quelque negation, et, sans preuves a l'ap- 
pui, a con tester ou a mettre en doute des determinations lorsqu'elles 
derangent quelque conception theorique, comme elle n'a rien de scientifi- 
que, elle ne merite aucunement d'etre prise en consideration. 

J,ebut que je me proposals en publiant la monographic du gisement de 
Baden, et que j'ai expose en la commencant, se trouve done atteint. 11 neme 
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reste qu'a presenter quelques considerations generates sur les caracteres de 
eette faune et sur ses affinites. Je ferai d'abord ressortir sa composition si 
particuliere, a laquelle on peut donner le nora de facies a spongiaires, 
caracterise par beaucoup d'individus appartenant a cette derniere classe 
d'animaux, par des ammonites et des brachiopodes en grand nombre, tan- 
dis que, en revanche, les mollusques gasteropodes et les mollusques ace- 
phales sont a peine represented, soit en especes, soit surtout en individus. 
La faune de \ Ammonites transversarius, a un niveau inferieur, presente un 
facies entierement analogue. II faut admettre que des circonstances quel- 
conques vinrent modifier les conditions au milieu desquelles prosperait 
cette derniere faune ; la plupart des especes disparurent ou emigrerent, et 
une nouvelle faune, avec des facies plus ou moins varies, celle de la zone 
a Amm. bimammatus, beaucoup plus uniformement repandue, vint rempla- 
cer l'ancienne. Apres le depot de puissantes assises, de nouvelles modifi- 
cations survinrent. Sur certains points, relativement restreints, les circon- 
stances devinrent de nouveau favorables au developpement des spongiaires, 
et beaucoup d'especes de l'ancienne faune revinrent prendre possession de 
cesnouveaux domaines, accompagnees de plusieursdes brachiopodes et des 
echinodermes quivivaient precedemment avec elles 1 . 

Quant aux Ammonites, un fait singulier se presente: elles reparaissent 
bien en grand nombre, mais les especes ne sont plus les memes, presque 
toutes celles de la zone a Amm. transversarius ont disparu, de nouvelles ont 
pris leur place et, a Baden, il ny en a guere qu'une ou deux des premieres 
qui aient resisle. En revanche, nous retrouvons sept especes de brachiopo- 
des trescaracteristiques, et six especes d'echinodermes. La reapparition des 
spongiaires avec les brachiopodes et les oursins spongiphiles n'a rien qui 
doive beaucoup nous surprendre, mais le remplacement a peu pres com- 
plet de la faune des cephalopodes est certainement un phenomene fort 
extraordinaire. 



,-&■ 



1 Ainsi s'expliquent, d'une maniere tres simple, me semble-t-il, les recurrences d'especes, et-je ne 
vois pas pourquoi ce phenomene paratt si anormal a quelques geologues ; je le trouve an contraire fort 
naturel et tout a fait conforme a ce qui a du toujours se passer sur certains points ; un changement de 
fond amenant le depart d'une faune, et la reproduction des circonstances premieres etant la cause de son 
retour partiel. 
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Pendant que, sur certains points, se developpait la faune scyphienne de 
la zone a Amm. transver sarins, vivait, dans des regions beaucoup plus eten- 
dues, une faune plus variee, dans laquelle on rencontre bien moins de 
spongiaires, moins d'ammonites et bon nombre d'especes differentes, en 
revanche beaucoup plus de gasteropodes et d'acephales. G'est l'oxfordien 
proprement dit, le facies a A mm. cordalus. Ce fait est certain et ne sera 
pas, je pense, conteste serieusement. Ainsi qu'il a ete dit, les depots de la 
zone a .4mm. bimammatus vinrent recouvrir Jes couches oxfordiennes. Dans 
la faune qui les caracterise se montrent beaucoup d'especes nouvelles, mais 
quelques-unes, appartenant surtout au facies a Amm. cordalus, ont survecu 
et se continuent. Ca et la apparaissent des facies coralligenes. En general, 
la faune dc la zone a .4mm. bimammatus se modifie graduellement, et plus 
ou moins profondement, par la disparition de certaines especes et l'arrivee 
de nouvelles, jusqu'a ce que, dans des couches superieures, elle arrive au 
type connu sous le nom de faune astartienne. II me parait tres difficile de 
reconnaitre des lignes de demarcation generates bien sensibles entre ces 
faunes, c'est pourquoi je reunis sous le nom d'etage sequanien les depots 
qui les renferment. A l'epoque astartienne (si Ton veut designer ainsi le 
sequanien superieur) le fond de la mer n'etait point uniforme, au point de 
vue de la nature des depots qui se formaient, et des faunes qui l'habitaient^ 
pas plus qu'il ne l'a ete aux aulres epoques, et pas plus que ne Test le fond 
de la mer acluelle. 11 en resultait divers facies que nous retrouvons 
maintenant : le facies coralligene (Tonnerre, etc.), le facies marneux ou 
vaseux (Astartien du Jura bernois, etc.), enfin le facies scyphien (Baden, 
Crussol, etc., zone a Amm. tenuilobatus). Ce dernier facies, en general, se 
montre dans les regions ou s'elait developpe precedemmentle facies a scy- 
phies de l'epoque oxfordienne, la zone a Amm. transver sarins, et, ainsi que 
nous l'avons vu, le renouvellement des circonstances propres au developpe- 
ment des eponges a ramene bon nombre des especes de ce facies oxfor- 
dien, accompagnees d'especes nouvelles et, en particulier, d'une faune de 
cephalopodes ties riche et tres caracteristique. 

' Si Ton examine la faune de la zone a Amm. tenuilobatns, strictement res- 
treinte a la localite de Baden, les especes qui peuvent servir a la relier a la 
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faune de l'Astartien proprement dit, ou des couches qui le surmontent, 
sont en petit nombre. Je n'en compte que onze : 



Beleranites astartinus. 
Ammonites pseudomutabilis. 

» altenensis. 

» longispinus. 
Pleuroraya sinuosa. 
Area rhomboidalis. 



Hinnites astartinus. 
Terebratula subsella. 
Waldheimia humeralis. 
Collyrites trigonalis. 
Dysaster granulosus. 



Si Ton compare l'ensemble de la faune de la zone a Amm. tenuilobatus, 
e'est-a-dire en rassemblant les materiaux fournis par les divers gisements 
qui lui appartiennent, la proportion de ces especes communes devient plus 
considerable. La contemporaneite des fades acquiert toute son evidence 
lorsqu'on etudie les points ou l'on peut observer les passages, entre autres 
ceux qui ont ete signales par M. Moesch et par M. Choffat, sur lesquels on 
voit la faune perdre peu a peu son fades scyphien, et acquerir davantage 
son fades astartien. Je me reserve du reste de traiter a fond la contempo- 
raneite des deux fades, lorsque j'aurai pu etablir, aussi rigoureusement 
que possible, par de nouveaux travaux monographiques, la faune d'ensem- 
ble des gisements de la zone a Amm. tenuilobatus connus en Suisse, et, en 
particulier,celle du gisement d'Oberbuchsitten. J'espere arriver a des resul- 
tats assez concluants pour convaincre ceux qui voudront etudier celte ques- 
tion sans parti pris. Tout au moins ces monographies serviront-elles a 
faire bien connaitre le caractere de la faune typique de la zone a Amm. te- 
nuilobatus. Ce caractere n'est pas toujours bien compris. Ainsi, mon excel- 
lent collaborateur et ami, M. Tombeck, que je viens d'avoir la douleur de 
perdre, a cm reconnaitre la zone a Amm. tenuilobatus dans la Haute-Marne, 
a un niveau qui a recu le nom de couches a Belemnites Royeri. II se basai.t 
sur la presence, dans ces couches, de YAmm. compsus, de YAmm. Holbeini, 
de YAmm. Ernesli, de YAmm. Tiziani. Je n'ai pas vu les echantillons 
recueillis par M. Tombeck, mais il est certain que, d'apres les renseigne- 
ments que, soit lui-meme, soit M. Royer, ont bien voulu me fournir, il 
n'a jamais ete trouve qu'un tres petit nombre d'Ammonites (un ou deux 
exemplaires de chacune de ces especes), et en assez mauvais etat de con- 
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servation, dans les couches a Belemniles Royeri. II est possible que YAmm, 
compsus et YAmm. Holbeini s'y trouvent; quant a YAmm. Ernesti, je n'en ai 
vu non plus qu'un seul exemplaire, il n'est done pas bien caracteristique, 
et, ainsi qu'il a ete dit, je me suis mepris a l'occasion de YAmm. Tiziani, je 
n'ai pas compris l'espece, et elle ne se trouve pas dans la zone a Amm. tenui- 
lobalus. Dans' tous les cas, il n'y a pas a comparer cette faune des couches 
a Bel. Royeri avec l'enorme developpement des cephalopodes, des bra- 
chiopodes, des spongiaires que presente la faune de Baden. J'estime que 
la couche a Bel. Royeri doit etre rattachee a la zone a Amm. bimammatus, 
ainsi qu'on peut le deduire de ses autres analogies, et que les Amm. 
compsus, Holbeini, Ernesti ont apparu la plus tot qu'ailleurs, comme e'est 
le cas pour quelques autres Ammonites avec lesquelles elles ont vecu. La 
zone a Amm. tenuilobatus n'existe pas dans la Haute-Marne, ou, en d'autres 
termes, le sequanien superieur ou l'astartien n'y est pas represente par 
son facies scyphien. 

En revanche, une identite complete existe entre la faune de Crussol et 
celle de Baden, et nous sommes arrives, M. Fontannes et moi, exactement 
aux memes resultats pour presque toutes les especes. Une difference 
existe toutefois, et elle constitue un fait tres interessant, e'est la presence 
a Crussol de plusieurs especes de Phylloceras, tandis qu'a Baden on n'en 
connait guere que deux ou trois fragments. Esperons que peu a peu les 
autres gisements de la zone a Amm. tenuilobatus, cites en France, seront 
connus d'une maniere aussi complete ; et, alors, pourront se terminer 
d'une maniere satisfaisante toutes les discussions auxquelles a donne lieu 
le parallelisme de cetle zone. 
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TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES 



(Les synonymes sont imprimees en caracteres italiques.) 



Alabia thermarum, P. de L 135 

S. G. Amaltheus 20 

Ammonites acanthicus, Oppel 110 

altenensis, d'Orb 416 

alternans, de Buch 20 

anceps-cUbus , Querist 84 

balderus, Oppel 94 

balnearius, P. de L 57 

bidentosus, Quenstedt 124 

canalifenis, Oppel 48 

Cartieri, Moesch 113 

Choffati, P. de L 115 

circumspinosus, Oppel 119 

colubrinus, Reinecke 54 

compsus, Oppel .39 

crussoliensis, Fontannes S3 

cyclodorsatus, Mcesch 93 

dentatus, Reinecke 46 

desmonotus, Oppel 80 

Doublieri, d'Orb 105 

endoplocus, Gemmellaro 118 

Ernesti, P. de L 63 

Eudoxus, Moesch 100 

Fialar, Oppel 25 

fleocuosus-awritus, Quenstedt 41 

Frischlini, Oppel 86 

Frotho, Oppel 32 

Galar, Oppel 90 

Garibaldii, Gemmellaro. 121 

Greenackeri, Moesch 44 

Guembeli, Oppel 123 

Guntheri, Oppel 74 

Heeri, Mossch 83 

Holbeini, Oppel 37 

inconditus, Fontannes 68 

infiatus-macrocephalus, Quenstedt 119 

involutus, Quenstedt 75 

iphicem», Oppel 108 

Kappfi, Oppel , 22 

lacertosus, Fontannes 50 



Pages 

Ammonites Laffom, Moesch 23 

lepidulus, Oppel 77 

levipietus, Fontannes 34 

lictor, Fontannes 64 

liparus, Oppel 114 

lingulatus-nndus, Quenstedt 36 

longispinus, Sow 108 

Lothari, Oppel. 66 

metamorphus, Neumayr 59 

microplus, Oppel 118 

Moeschi, Oppel 78 

mutabilis, d'Orb 101 

nimbatus, Oppel 27 

phorcus, Fontannes 100 

pictus-costatus, ^Quenstedt 29 

planula, Hehl. . . : 98 

planulatus-parabolis, Quenstedt 68 

planulatus-involutus, Quenstedt t .75 

platynotus, Reinecke , 91 

polygyratus, Reinecke 61 

polyplocus. Neumayr 64 

polyplocus-parabolis, Quenstedt 68 

progeron , v. Amnion 71 

pseudomutabilis, P. de L 101 

randenensis, Moesch 105 

Reineckianus, Quenstedt 91 

repastinatus, Moesch 83 

Roemeri, Ch. Mayer 96 

Rutimeyeri, P. de L 51 

Schmidlini, Moesch 1 03 

spongiphilus, Moesch 60 

stephanoides, Oppel 84 

subinvolutus, Moesch 72 

Strombecki, Oppel 36 

tenuilobatus, Oppel 29 

thermarum, Oppel 81 

Tiziani, Oppel 56 et 191 

cfr. tortisulcatus, d'Orb .19 

trachynotus, Oppel 41 

trifurcatus, Zieten 88 



200 



TABLE ALPHABETIQTJE DES ESPfiCES. 



Ammonites trimerus, Oppel 86 

Tysias, P. de L -13 

Uhlandi, Oppel 121 

varians, Schl 20 

Weinlandi, Oppel 34 

Anisocardia 142 

Aptychi eellulosi .125 

imbricati 126 

Arca elongata, Goldf. IS! 

Hecabe, d'Orb 147 

rhomboidea, Contejean ". 1 46 

S. G. Aspidocehas 107 

Belemnites astartinus, Etallon 12 

semisulcatus, Moesch • • 1 2 

Goniomya Mcesehi, P. de L 138 

cfr. ornata, Munster ... 140 

S. G. Haploceras 24 

S. G. Harpoceras 47 

HinNiTes astartinus, Greppin 1 63 

velatus, Moesch 163 

S. G. Hoplites. 99 

Isoarca cordiformis, Moesch 143 

helvetica, P. de L 143 

lochensis, Quenstedt 145 

Lima aciculata, Munster 151 

Mcesehi, P. de L 156 

notata, Goldf. 154 

Quenstedti, Mcesch i 55 

tegulata, Munster 152 

Lutraria sinuosa, Rcemer 136 

Megerlea friesenensis, Zittel 1 77 

Megerlea minima, Oppel 184 

pectunculus, Oppel 184 

Mytii.us tenuistriatus, Moesch 150 

Natica cfr. geprgeana, d'Orb.. 127 

Nautilus aganiticus, Moesch 13 

franconicus, Oppel 13 

Neceea Font'annesii, P. de L 141 

Neeita cfr. jurensis, Rcemer. 127 

Nccula Dewalquei, Oppel. .148 

Hammeri, Goldf. 148 

S. G. Oppelia. . 29 

Ostrea Quenstedti, Moesch.' 165 

' Rcemeri, Quenstedt 165 

Pecten Oromedon,' P. de L. . . . . 160 

subarmatus, Munster. 158 

subtextorius, Munster 161 

S. G. Perisphinctes . 49 



Phoiadomya acuminata, Hartmann 137 

clathrata. Munster 137 

G. G. Phylloceras 18 

Pleuromya donacina, Ag t 136 

sinuosa (Rcemer), P. deL 136 

Pleuroto maria cfr. alba, Quenstedt 134 

Mcesehi, P. de L '. 131 

sublineata, d'Orb 132 

suprajurensis, Mcesch 134 

Ehynchonella dichotoma, Mcesch 186 

laeunosa, auct 186 

sparsicosta, Moesch 1 86 

triloboides, Quenstedt 188 

Serpui.a argoviensis, P. de L .9 

connexa, P. de L 10 

delphinula, Goldf 11 

gordialis, Schloth .- 8 

ilium, Goldf. ". ..9 

medusida, Etallon (0 

Mcesehi, P. de L, 7 

planorbiformis, Moesch (non Goldf.) 10 

thermarum, P. de L 6 

S. G. Simoceras ; .... 104 

Terebeatula bisuffarcinata, Schl 167 

bisuffarcinata, Zieten 168 

fallax, Bachmann 1 77 

Favieri, Gnirand 174 

impressida, Quenstedt 1 77 

Kurri, Oppel 173 

Leymeriei, Cotteau 1 76 

nucleata, Schl 171 

penlagonalis , Bronn 176 

pectunculus, Schl 1 84 

reticulata, Schl 1 73 

relifera, Etallon 174 

subsella, Leym 1 70 

suprajurensis, Thurm 171 

Zieteni, P. de L 168 

Terebratulina substriata, Schl 181 

Quenstedti, Suess 182 

Trocbus [sublineatus, Munster 132 

Turbo cfr. Meriani, Goldf 129 

Mcesehi. P. de L 130 

tegulatus, Mcesch 130 

Waldheimia friesenensis, Schrufer 177 

humeralis, Rcemer ■ ■ 175 

Moeschi, Mayer 179 

pseudolagenalis, Moesch 180 
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Fig. 1 AMMONITES lepidulus, Oppel. 
Fig.2. AMMONITES ffoescM, Oppel. 
Fig.3, 4. AMMONITE S desmonotus , Oppel. 
Fig.o. AMMONITE Sthermanim, Oppel. 



Fig. 6. AMMONITES repastinatm, Moesch. 
Fig. MO. AMMONITES stephanoides , Oppel. 
Kg. 11- 13. AMMONITES irimerus, Oppel. 
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AMMONITES Frischlini, Oppel. 
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Fig. 1 . 2 AMMONITE S pktynolus , Reinecke , 
Fio.3- 4 AMMONITE S oyclodorsatus , Moesck. 
Fig. 5. AMMONITES Galar,Oppel. 



edr ■'. Br Keller- i Mimchen 



Fi£. 6. AMMONITES Roenieri, CkMayer. 
Fiji. 7-8. AMMONITES baldmm. Oppel. 
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fig.L AMMONITES planula, Held. 

Pig. 2 - 3 AMMONITE S pseudramitabilis, Ede Loral. 

Ei^ . 4. AMMONITE S phoresis , Eontamies . 



Fi£. 5. AMMONITES Schmidlini, Moesch. 
Pig. 6-7. AMMONITES DouWien, d'Qrhigiy. 
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i JiOio'r. v. F ScMotttrbe 



Rg.l AMMONITES lungispinus, Oppel. 
Fig 2.-3. AMMONITES acanthicus, Oppel, 



£ear. v. Br.Kellei 



Fig . 4. AMMONITES altenensis , d'Orb . 
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R&l. AMMONITES longis|)inus , Sow. Pig. 2. AMMONITES Cartieri.Moeseli. 
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Fig. 1. AMMONITES lipanis, Oppel 
Fig.2. AMMONITES Uhlandi, Oppel 



Fig. 3. AMMONITES mkroplus, Oppel. 



Fig A AMMONITES Qioi&ti P. de Loriol . 
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Fig.l. AMM ONITES Chofi'ati, E deLoriol. 
Fig. 23. AMMONITES circums pinosus.Oppel. 



Fig. 4. AMMONITES Iridentosus. Quensteilt. 
Fig. 5. AMMONITES GuemMi, Oppel. 
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Kf S.Tmrto dr. Meriani.Goldf. Ti*T ^PleurntomarialoescMJPM. TipM4PMadomyaaeimmata,Iartmaffit 

FisATurbo Moc sclii,P.de I. Ii£9.Pleurotoinaria siiblineata jMiuister) d'Orb. Iif.fi. Ilimiomp Mwseki, P.del. 
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KLilGoniouivacfroriiaUMimstoT. Fi*. GAuisocanlia fig 12Suculu Dewalquei.Oppol. Fig.16.Lima wrtafa.GoH* 

H*2-3.Wa FontaTmratflel. K*M.J*oarca helvetica,l#I. R*JlMytflus. Ji'lMlima gnantedyftjiA. 

TiHPlOTi-oniYasinuosaloemw. FiiW.JsoaroalortiPiisis.l^enstedt. Fi* 14. Lima aeieuktaJTmutw. h§ iUniia 31oeschi,K(leL. 
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Eg 1:2, Pcrteti sutextorins,Ipster. B|.-8:f2,Ierekaiiria Zie{lli,Me lorioil. hi .I'lHU.Waldlipimia kniipralisJioMiicr. BfB-Merekatelina suknala.iScliIotliwiii. 

Ft| 3. Hinnites astartimis^iroppm. Flit laTei'ekalnla subselk^epiei'k Fi2.']I-'!('l\Va]illieiraiafiieswicii.sis,Sf]ii'ii['er. JipBI Me*erlpapt'efunculns,ScM. 

Fi« Jk5. Osfrca RopiuPiiQiidistPcIt . R|.1M8 Terpbralula imclMla.Seh] . ftj,?!K!l.'Wal(llieiiiiia MaescM,Iayer Ii$ JMfl Rhpckmella lacunosa,aur I . 
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